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Une Seule 
Sorte de paix 

Les journaux publiaient, il y a quel-
ques jours, des extraits d'une lettre ve-
nue des tranchées. Ce n'est pas un de 
nos intrépides « poilus » qui l'avait 
écrite. Elle portait la signature d'un ma-
jor anglais, M. Murray, membre de la 
Chambre des Communes. Je voudrais 
retenir l'attention du lecteur sur un pas-
Eage de cette lettre qui m'a paru parti-
culièrement intéressant et suggestif. On 
verra que la mentalité des Anglais, par-
lementaires et soldats tout à la fois, 
n'est pas différente de la nôtre, en ce 
qui concerne les Allemands, et la né-
cessitô d'en finir avec ce peuple de ban-

^dits et de pirates. 
« Le kaiser peut parler de paix, écrit 

K le major Murray, celle-ci permettrait 
K à l'Allemagne de tenter plus tard ce 
« qu'elle ne peut faire aujourd'hui. Mais 
M il ne peut y avoir qu'une seule sorte 

) de paix, celle qui nous débarrassera 
K à tout jamais de l'esprit de militaris-
,« me prussien et de la menace d'une 
U autre conflagration européenne. » 

Quel but poursuivait, en effet, le kai-
ser en déchaînant sur le monde, après 
longue et mûre réflexion, la plus terri-
ble et la plus meurtrière des guerres 
que les temps anciens et les temps mo-
dernes aient jamais vue ? Convaincu quo 
le peuple allemand est le peuple « élu » 

fit féru de cette idée que le kaiser, parce 
qu'il est empereur d'Allemagne, reçoit 
l'inspiration directe du Très-Haut, Guil-
laume II n'avait qu'une pensée : placer 
la nation germanique au-dessus et à la 
jête de toutes les nations, trop heureu-
les d'être, par l'Allemand, organisées 
)t dirigées dans la voie de la civilisa-
tion. Et cela, par les moyens persuasifs, 
si les peuples réprouvés savaient com-
prendre et reconnaître les éminents 
bienfaits de la domination allemande ; 
par la force, si l'esprit d'indépendance, 
les empêchant de courber spontanément 
la tête sous le joug, les poussait à la 
résistance ou à la révolte. 

Alors ce devait être la guerre, et la 
guerre sans merci. « Elle doit être aussi 

impitoyable que possible. C'est La, 
d'ailleurs un principe de plus grande 

« humanité. » Qui a écrit ces lignes î 
Est-ce un de ces hobereaux qui, ^dans 
leur superbe, daignent parfois laisser 
tomber un regard sur les misérables 
humains ? Est-ce un de ces généraux 
qui n'écrivent sur la guerre qu'avec du 
sang, un von Bernhardi, un von der 
Goltz, un von Bûlow ou un von Haese-
ler ? Est-ce un soudard quelconque à la 
raison troublée par le vin et le carnage ? 
Non. C'est un des plus beaux produits 
de la 8 kultur » allemande, c'est le chef 
du Centre catholique au Reichstag, ce-
lui-là même que ses vertus chrétiennes 
faisaient envoyer, il y a quelques mois, 
à Rome, pour y travailler dans les mi-
lieux vaticanesques,: c'est le député Erz-
berger. 

t Dieu sait si le conseil a été suivi. La t barbarie multipliée par la science » 
R fait merveille à Louvain, à Termonde, 
à Malines, comme à Reims, à Arras et 
à Soissons. L'attaque brusquée n'a pas 
donné cependant les résultats espérés : 
elle s'est brisée contre la muraille de fer 
que nos braves « poilus » ont opposée 
à la ruée teutonne. Quant au système de 
terrorisme, pratiqué avec tant de vir-
tuosité par les émules heureux des Van-
dales et des Huns, bien loin d'épouvan-
ter les populations, il n'a eu pour résul-
tat que de les exaspérer plus fort et de 
soulever contre les soldats assassins la 
conscience universelle. 

Le but s'éloigne sans conteste possi-

Jle. Depuis la victoire de la Marne, les 
(llemands reculent plutôt qu'ils n'avan-

cënt. Le kaiser devait faire son entrée 
triomphale à Paris, fin août 1914. Et le 
kronprinz, à une date plus récente, avait 
prédit à ses troupes qu'il passerait à 
Paris le 14 Juillet. Les prophéties conti-
nuent : le même kronprinz — toujours 
lui I — doit être à Paris — toujours à 
Paris 1 — le 4 août prochain : il se pro-
pose d'y célébrer dignement l'anniver-
saire de la déclaration de guerre. Son 
auguste père, le kaiser, a-t-il une con-
fiance absolue dans les prédictions de 
8a descendance semi-divine ? Je n'en 
jurerais pas. Mais aux financiers et aux 
banquiers germaniques, quelque peu 
Inquiets sur l'avenir — on le serait à 

,yrioin3 — il aurait déclaré récemment 
ijjùe la paix serait signée en octobre : la 
paix allemande s'entend. 

Suppose-t-il que le3 alliés, complète-
ment vaincus à ce moment, seront trop 
heureux d'accepter les conditions de 
paix qu'il plaira à sa magnanimité de 
dicter ? J'imagine que son outrecuidant 
orgueil ne va pas jusque-là. Pense-t-il 
que la paix se fera par fatigue et lassi-
tude ? « Paix honorable » sans doute 
pour toutes les parties belligérantes ? 
Ce qui veut dire que chacun couchera 
eur ses positions. L'Allemagne gardera 
naturellement la Belgique « comme une 
pièce de gibier » par elle abattue. Et le 
nord de la France, comme la Pologne 
russe, pour la même raison sans doute, 

'^resteront également entre ses mains. 
Arrière ironie ! Mais fallût-il entendre 

seulement par ces mots : « paix hono 
rable », le retour au statu quo ante, h 
l'état de choses antérieur à la guerre, 
que les alliés ne pourraient qu'écarter 
du pied une telle proposition, si jamais 

elle leur était faite. Eh quoi !• Tant de 
sang aurait donc été versé inutilement. 
Et l'Europe recommencerait à vivre sur 
un volcan ? Et avant vingt ans ce serait 
de nouveau la guerre, la guerre amé-
liorée et perfectionnée suivant la mé-
thode allemande ? 

Allons donc I Ce serait un crime de 
lèse-civilisation et de lèse-humanité, no-
nobstant les dangers qu'une trêve bâ-
tarde ferait courir aux nations alliées. 
Le major Murray a raison : « Il ne peut 
« y avoir qu'une sorte de paix, celle qui 
« nous débarrassera à tout jamais de 
« l'esprit de militarisme prussien et de 
« la menace d'une autre conflagration 
« européenne. » Hors de là, point de 
tranquillité et point de salut ! 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Odieux Mensonges 
Quels sont ces bruits ridicules et selon les-

quels le Midi se mettrait à bouger î Du gra-
buge à Marseille, où a-ton pris cela î et 
d'où sort une pare^it absurdité 1 

Que la presse austro-boche invente de 
telles histoires, rien de plus naturel, 11 faut 
bien remonter le moral à des lecteurs qui, 
comme dit Gavroche, commencent à t en 
avoir marre •. Mais que de telles âneries 
pénètrent chez nous et y trouvent une appa-
rence da crédit, qu'elles s'infiltrent jusque 
sur le front où nos braves soldats tiennent 
le coup si magnifiquement, la chanson aux 
lèvres, voilà qui ne se comprend pas. 

Un petit « poilu » de la classe 15 écrit à sa 
mère à Marseille : 

» Je vous prie de me dire s'il y a du bruit 
dans le Midi. On fait courir ici des bruits 
que le Midi bouge. Est-ce vrai î Ce serait 
malheureux, car ici nous avons un très bon 
moral et attendons la fin avec confiance. Il 
faut que tout le monde ait de la patience... » 

« On fait courir ici des bruits... » qui ça 
ton»? Le jeune soldat n'en sait rien, personne 
n'en sait rien ; on ne sait jamais d'où part 
une calomnie ; demandez à Basile qui vous 
chantera son fameux air. 

Le plus effrayant c'est qne des Français 
arrivant à Marseille s'informent, avec des 
airs de mystère, « si c'est vrai ». Ils ne com-
prennent donc pas, ces Imbéciles, Ils ne 
voient donc pas, ces aveugles, qu'on s'est 
moqué d'eux ! Il n'y a qu'à regarder autour 
de soi. Jamais Marseille n'a été si calme, si 
sage, jamais le Midi, ce terrible Midi, n'a 
moins bougé et eu moins envie de bouger 
qu'en ce moment. Osons même dire que l'at-

l'titude de nos populations pendant cette 
guerre peut Être proposée en exemple. Non 
seulement elles se soumettent de bonne grâce 
aux mesures d'exception que comporte l'état 
de siège, non seulement elles font trêve aux 
discussions qui sont la conséquence de leur 
tempérament, non seulement aucune note 
discordante nulle part ne s'élève, mais elles 
ne cessent, en toutes occasions, de témoigner 
leur dévouement à la cause patriotique. 

Nulle Invention, si habile soit-elle, ne por-
tera atteinte au bloc de V Union sacrée, malt 
ne pourrait-on faire taire les abominable! 
bavards qui, par sottise, ne craignent pas 
de colporter les Insanités venues du dehors T 
L'ennemi en uniforme, nous le connaissons ; 
nos soldats s'en chargent, mais l'antre, oelul 
qui opère à l'intérieur et qui cherche à nous 
intoxiquer avec ses gaz empoisonnés, celui-
là, il est plus difficile de, l'atteindre et de 
lui régler son compte. Il n'y a dono qu'à le 
mépriser, & serrer les coudes, continuer no-
tre besogne et haut les cœurs 1 

Poilus, braves poilus qui ne pouvex pas 
voir ce qui se passe Ici, ne croyez pas à ce 
qu'on vous raconte : comme toute la France 
Indivisible, le Midi tient, et il tiendra Jus-
qu'au bout. 

ANDES KEOlfl 

La Croix de Guerre 
Comment obtient-on l'insigne de la Croix 

de guerre ? Les instructions données par le 
ministre de la Guerre fixent, selon las cas, 
les formalités à remplir, et il Importe de les 
rappeler pour répondre aux nombreuses ques-
tions posées à ce sujet. 

Les militaires faisant partie des armées «n 
opérations n'ont aucune démarche à faire. 
Ils reçoivent directement de leurs chef» la 
Croix de guerre, la remise de l'insigne par 
le commandement devant suivre d'aussi près 
que possible la notification des citations obte-
nues par l'intéressé. 

Les militaires ou civils dans la zone des 
années, ne faisant pas partie des armées 
d'opération, doivent adresser une demande 
au général commandant la région. 

Les militaires ou civils en résidence dans 
la zone de lintérieitr, s'adresseront au com-
mandant de la région sur le territoire de 
laquelle ils se trouvent ; à Paris, au général 
commandant le département de la Seine 
(Hôtel des Invalides). 

Ces demandes devront être accompagnées 
de l'extrait de l'ordre du jour et de la justi-
fication de leur identité"'. 

Si la citation a été insérée au Journal Offi-
ciel ou au Bulletin des Armées de la Répu-
blique, les Intéressés peuvent présenter à 
l'appui de leur demande l'un ou l'autre de 
ces documents mais sous la réserve de faire 
la preuve de leur identité. 

Les parents des militaires décédés ayant 
droit à la Croix de guerre qui sont désireux 
de recevoir à titre de souvenir, l'insigne cor-
respondant à la citation, adresseront leur 
demande au commandant de la subdivision 
de la région sur le territoire de laquelle ils 
5ô trouvent, s'ils sont dans la zone de l'in-
térieur ; au général commandant la région, 
slls sont dans la zone des armées. A l'ap-
pui de leur demande, ils doivent fournir une 
copie certifiée conforme par le maire ou le 
commissaire de police, de l'extrait de l'ordre 
du jour, appuyée de la justification de leur 
degré de parenté. 

-o 

ions 
Le caissier principal du Bankvercin Suisse, 

à Bâle, nommé Jules Bloch a commis des 
détournements se montant a environ deux 
millions. Il a été arrêté. 

Malgré de fréquentes révisions de la caisse 
on n'avait pas encore découvert ces détour-
nements qui avaient commencé, il y a un an, 
et qui ont été exécutés avec un grand raffi-
nement. 

Bloch, qui par l'intermédiaire d'un agent 
qu'il avait à Londres, spéculait à la Bourse 
de cette ville, à l'insu de la direction du 
Vankverein Suisse, semble avoir employé les 
sommes détournées pour couvrir ses différen-
ces en bourse. 

356' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Juillet,: 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué olliciel suivant : 

Nuit assez agitée sur plusieurs points du front. 
En Artois, autour de Souchez, violente canonnade et combats à 

coups de pétards. 

Entre l'Oise et l'Aisne, dans la région de Quennevières et du pla-
teau de Nouvron, sur la rive droite de l'Aisne, près de Soupir et sur 
front de Champagne, on signale également plusieurs actions d'ar-
tillerie. 

En Argonne, fusillade et canonnade dans la région de Bagatelle, 
où l'une de nos compagnies a réussi, en s'emparant hier d'un élé-
ment de tranchée ennemi, à rectifier le front à notre avantage. 

Pont-à-Mousson a été bombardé par intermittence au cours de 
la nuit. 

Dans la région d'Arracourt, une forte reconnaissance ennemie, 
appuyée par un tir d'artillerie, s'est repliée devant nos feux d'infan-
terie et d'artillerie. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque allemande contre nos 
positions au sud de la Faye a été facilement repoussée. 

Sur les crêtes du Linge et du Barrenkopf, très violent bombarde-
ment des positions que nous avons conquises. 

A l'est de Metzeral, l'ennemi, après avoir réussi momentanément 
à pénétrer dans une partie de nos lignes, en a été rejeté par une 
contre-attaque énergique de notre part 

IL Y A UN AN 

Vendredi 24 Juillet 
La note autrichienne à la Serbie est com-

muniquée officiellement à toutes les chan-
celleries. Elle produit une profonde impres-
sion dans toutes les capitales et Von prévoit 
que les termes de ce véritable ultimatum 
ne peuvent être acceptés par la Serbie. L'Au-
triche, d'ailleurs, annonce qu'elle rappellera 
son ambassadeur à Belgrade si elle ne reçoit 
pas satisfaction. 

M. Patchich, président du Conseil des mi-
nistres de Serbie, qui était en voyage, rentre 
à Belgrade. Un- Conseil des ministres présidé 
par le prince héritier a lieu au palais royal, 
oû sont appelés les chefs des partis d'op-
position. 

De Berlin on annonce l'accord complet de 
l'Allemagne avec l'Autriche. 

A Saint-Pétersbourg,un Conseil de Cabinet, 
convoqué d'urgence, dure quatre heures. La 
Russie va intervenir pour demander à l'Au-
triche de prolonger le délai de l'ultimatum 
afin de donner le temps à la diplomatie eu-
ropéenne d'exercer son influence. M. Saso-
noff, ministre des Affaires Etrangères, a eu 
dans ce but des entrevues avec les ambassa-
deurs de France, d'Angleterre et de Serbie. 

M. Viviani, président du Conseil, est avisé 
par la télégraphie sans fil à bord de la 
France, en route pour la Suède, de la gra-
vité de la situation. 

Le Monténégro fait connaître qu'en toute 
hypothèse il se tiendra aux côtés de la Ser-
bie. 

La menace de la guerre austro-serbe et 
des graves conséquences qu'elle peut avoir 
pour la paix européenne, provoque en France 
une vive émotion, 

mouvante Lettre 
fui Frappais d'Âooleterre 

ÏI s'est engagé dans une section anglaise 
de Croix-Rouge, abandonnant sa 

position pour faire son devoir. 
Londres, 23 Juillet. 

Le Daily Telegraph publie une lettre d'un 
Français qui occupait une situation impor-
tante comme directeur technique dans une 
maison anglaise et qui, ayant obtenu un 
congé de six mois, est allô au front pour 
servir auprès d'une section anglaise de la 
Croix-Bouge française. 

Le congé de ce Français est actuellement 
expiré et il écrit à sa maison pour donner 
sa démission. 

t Je vous écris, dit-il, sous une tente d'où 
j'entends les canons allemands. Je réfléchis 
sérieusement sur ma situation, et mon devoir 
m'apparaît clairement. 

« Je suis content d'apprendre que l'admi-
nistration en demeure d'accord. 

« Lorsque je quittai l'Angleterre, j'avais 
deux braves fils qui offrirent avec bonheur 
leur vie pour la Patrie. L'un l'a déjà donnée, 
il est enterré dans une tranchée près des 
ruines ensanglantées de Notre-Dame-de-Lo-
rette. Hélas I il n'avait pas encore vingt 
ans. Il est mort en héros, à la tête de sa sec-
tion. L'autre, a été deux fois blessé. Il est 
retourné au front une troisième fois, et se 
bat, s'il vit toujours, non loin de l'endroit 
où son frère est enseveli. 

c Chaque' jour, je vois des hommes qui 
ont tout donné dans cette lutte, et il est de 
mon devoir de faire le peu que je puis pour 
soulager de pauvres victimes qui sacrifient 
tout pour sauver l'Europe de la domination 
de cette race maudite de sauvages, dont 
l'œuvre néfaste se voit partout alentour. » 

La tension s'accentue entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne 

Sur notre front, toutes les attaques allemandes sont répons» 
sées.- Les Russes infligent de fortes pertes aux Allemands. 

Paris, 23 Juillet. 
La Commission des pensions militaires 

s'est réunie aujourd'hui au ministère des 
Finances, sous la présidence de M. Bibot. 
Elle a adopté un rapport de MM. Bossut et 
Desforges sur le régime à appliquer aux mi-
litaires retraités qui ont repris du service 
pendant la guerre, ainsi qu'à leurs veuves. 

Une discussion générale s'est ensuite en-
gagée au rapport de M. Massé, sur les pen-
sions à accorder aux victimes civiles de la 
guerre. 

LA SITUATION 
De notre correspondartt particulier 

Paris, 23 Juillet. 
La résistance offerte par nos alliés à la 

pression allemande est très inégale. L'ennemi' 
avance, en effet, sans grandes difficultés 
apparentes dans la région de la Baltique, oû 
Riga se trouve très menacée, et vers le Nié-
men, au sud-ouest de Kowno. On pourrait 
en déduire que les Russes ont concentré 
leurs forces pour résister autour de Var-
sovie. Y réussiront-ils ? Ceci parait douteux, 
quand on voit le cercle ennemi se resserrer 
autour de la capitale polonaise. Je ne serais 
pas surpris que nos alliés soient obligés de 
se replier à l'est de la Vistule. 

Il est difficile de porter un jugement sur 
les événements qui se passent ou se prépa-
rent en Russie. Tandis que nos alliés pré-
tendent que la bataille qui va se livrer sera 
courte et décisive, les Allemands laissent 
entendre, au contraire, qu'elle durera très 
longtemps. En résumé, la partie engagée est 
à la veille de se déplacer encore au désavan-
tage de nos alliés, mais elle ne sera pas 
perdue pour cela et les Allemands le savent 
bien. C'est sans doute ce. qu'ils veulent dire 
en préparant l'opinion germanique à l'é-
preuve de la durée. 

Sur notre front, il faut noter nos succès 
en Alsace, d'autant plus importants que l'en-
nemi avait ajouté des défenses formidables 
aux défenses naturelles et qu'il est obligé 
néanmoins, de-les> évacuer.— 

Les Boches ont tenté une réplique aux ex-
péditions quasi quotidiennes de nos esca-
drilles aériennes. Ils ne paraissent guère 
avoir réussi. A ce point de vue, nous les 
dominons réellement, comme nous les domi-
nerons bientôt à d'autres où leur supériorité 
était jusqu'ici incontestable. 

Nos alliés du Sud développent leur succès 
de Vlsonzo avec beaucoup de lenteur a rai-
son des grandes difficultés du terrain qui 
ne leur permettent de mettre en action qu'une 
partie de leurs forces. 

MAEIOS HICHABD. 

LaFlotte française est en excellent état 
Le voyage de M. Augagneur 

à Toulon et à Bizerte 
Paris, 23 Juillet. 

UL Augagneur, ministre de la Marine, a dé-
claré à un de nos confrères que la raison 
principale de son voyage fut d'examiner les 
formations sanitaires de Toulon et de Bizerte, 
réservées aux malades et blessés provenant 
des Dardanelles. 

Il constata avec la plus grande satisfaction 
l'activité, l'intelligence, le dévouement du ser-
vice de santé de la marine. 

Il visita les bateaux-hôpitaux intelligem-
ment installés. Il assista au débarquement 
des. blessés et malades fait dans les conditions 
les plus favorables. Il termina par cette 
déclaration : 

• J'ai profité de mon séjour pour visiter une 
partie de l'escadre qui s'y trouvait et conférer 
de toutes les choses de la guerre navale avec 
l'amiral Boué de Lapeyrère, commandant en 
chef de nos escadres. Vous comprenez que, 
sur les choses militaires, je ne puis rien dire. 
Cependant je vous prierai de répéter aux lec-
teurs de votre journal que notre flotte entière 
est dans un excellent état et qu'on peut avoir 
une confiance absolue dans le matériel, les 
équipages, les officiers et le chef, plein de 
sang-froid et de qualités militaires, qui dirige 
toute notre action dans les eaux méditerra-
néennes. » 

Ferdinand et de son infortunée femme 80 
trouvent à Vienne et à Budapest. 

« La morale publique et la justice récla* 
ment d'autres débats. Nous tenons déjà en' 
mains certaines preuves qui seront évo-
quées dans le nouvel acte d'accusation, maij 
je ne vous en dirai pas plus là-dessus. • 

Il termina ainsi : 
« Les sympathies marquées par tant da 

pays et par îa France d'abord, le concours 
que nous avons obtenus chez nos amis, sont 
un tel réconfort que nous envisageons l'a-
venir radieux et la pleine réalisation des 
principes pour lesquels combat la Quadru-
ple-Entente. Quant à nous, nous sommes 
prêts à faire notre devoir jusqu'au bout. » 

le nouvelle Bomiis allemâoda 
Elle renferme 5 kilos 

d'acide prussique 
Londres, 23 Juillet. 

Sur divers points des opérations militai» 
res, tant en France qu'en Russie, on vient 
de découvrir une nouvelle bombé allemande 
qui ne renferme pas moins de 5 kilos d'acida 
prussique. 

L'âltape rappelle en Mie 
tous ses Soldats Permissionnaires 

Amsterdam, 23 Juillet, 
Tous les permissionnaires allemands, 

sans distinction de grade, ont été avisés da 
rejoindre leurs corps sans délai. 

sEtats-Unis etrÂllemape 
Londres, 23 Juillet. 

Le correspondant du . Times, à New-York, 
parlant de la note américaine à l'Allemagne, 
dit.,qua.4^-4ourJQaajx._envisa5îent ia^situation 
très sérieusement. L'issue, disent-ils, en est 
dans les mains de l'Allemagne. Le massacra 
d'Américains à bord du Lusitania fut un acta 
de guerre. Si l'Allemagne en commet un au-
tre analogue, les Etats-Unis devront acceptei 
le défi. 

Londres, 53 Juillet. 
On mande de New-Tork an Daily Telegraph : 
Commentant les relations entre les Etat* 

Unis et l'Allemagne, la tribune de New-YoH 
applaudit à la dernière note américaine qui, 
dit le journal, mettra probablement fin à la 
guerre de paroles. 

Cette note, ajoute la Tribune, est le sacri-
fice ultime d'une grande nation à la cause 
de l'amitié internationale et des relations 
pacifiques. Quand elle sera partie, l'Améri-
que sera au bout de ses ressources pour la 
conciliation. 

L* se sa 

Le 
de Saiote-MeoeUd 

Un avion allemand chassé 
par les aviateurs français 

Sainte-Menehould, 23 Juillet. 
Mardi à l'aube, les Allemands ont de nou-

veau bombardé Sainte-Menehould et Neu-
ville-au-Pont. 

PendaAt l'action d'artillerie, un aéroplane 
allemand survolait la ville, guidant le tir 
de ses batteries et constatant les endroits 
atteints. 

Deux de nos avions se sont mis à sa 
poursuite. Après une chasse mouvementée, 
l'appareil allemand, plusieurs fois touché, 
fut obligé d'atterrir dans les lignes fran-
çaises. 

Il y a un An 
La remise de l'ultimatum 

de l'Autriche à la Serbie 
Paris, 23 Juillet. 

A l'occasion de l'anniversaire de la remise 
de l'ultimatum de l'Autriche à la Serbie, le 
Petit Parisien demande à M. Vestnich, mi-
nistre de Serbie, quelques Impressions sur 
cet ultimatum. 

Le ministre dit notamment : 
« L'ultimatum à la Serbie ne s'est ratta-

ché que pour la forme à l'assassinat de 
l'archiduc héritier de la couronne d'Autri-
che. Ce crime exigera un autre procès que 
celui jugé sous le cliquetis des armes, et 
dans cet autre procès Prinzip ot Cabrino-
vitch ne seront que des figurants. Les prin-
cipaux coupables de la mort de François-

Londres, 23 Juillet. 
Suivant une dépêche de New-York au Daily 

Telegraph, M. Daniels, secrétaire pour la Ma-
rine, fait faire actuellement la revision de 
tous les navires marchands américains en 
prévision de leur emploi par le gouverne-
ment en cas de guerre. 

On établira de façon très précise la liste 
dj^tous les bâtiments battant pavillon amé-
rflftin, même des vapeurs naviguant sur lea 
grands lacs, en notant en détail le tonnage, 
la vitesse, etc. 

Le gouvernement possède déjà la liste com-
plète de tous les navires allemands internéa 
dans les ports américains. 

Dans les cercles officiels, on attache une 
importance considérable à cette mesure qui 
indiquerait le réel état d'esprit du départe-
ment de Washington en ce qui concerne 
l'éventualité d'une guerre dans un avenir 
prochain. 

Un discours de M. Roosevelt 
New-York, 23 Juillet 

Un discours prononcé, hier, à l'Exposition 
de San-Francisco, par l'ancien président Roo-
sevelt, a un grand retentissement à travers le 
pays où il fait une impression énorme. 

M. Théodore Roosevelt a dénonce les pleu-
tres de l'Amérique comme une menace pour 
la nation, et il a préconisé la préparation à 
la guerre. 

« Les poules mouillées américaines, a-t-il 
déclaré, veulent réduire le pays à un Etat, 
comme celui de la Chine. » 

Faisant allusion aux prix qu'a dû payer la 
Belgique pour son manque de préparation, 
llancien président s'est écrié : « Alors que le 
le cas des Belges suscite une sympathie cha-
leureuse, notre infortune ne provoquerait que 
dédain et mépris, car un peuple riche, puis-
sant et orgueilleux attire le ridicule de l'hu-
manité entière si, soit par simple niaiserie 
et imprévision, soit par molle timidité, soit 
par dévouement grossier et cupide aux bian-
faits matériels du moment, il manque de se 
préparer à défendre ses propres droits avec 
ses propres forces. Si la Belgique avait été 
armée comme l'est la Suisse, l'Allemagne 
n'aurait jamais osé rompre le traité de sai 
neutralité. » 

M. Théodore Roosevelt a flétri comme ridi-
cule la déclaration des Etats-Unis que dana 
la phase actuelle du développement mondial, 
ils maintiennent la doctrine de Monroë. L'ar-
mée argentine, a-t-il ajouté, est beaucoup 
plus capable de soutenir cette doctrine qui 
l'armée des Etats-Unis. » 

L'opinion d'un amiral allemand 
sur la guerre sous-mariua 

La Haye, 23 Juillet. 
Le Taeglische Runsdchau publie une tirada 

violente de l'amiral allemand Kirchkoff, qui 
attaque le verdict officiel de l'Angleterre dans 
le cas du Lusitania et déclare que les atta-
ques des sous-marins contre les vaisseaux 
marchands seront continuées sans le moin-
dre souci du sort des neutres. 

Les membres du gouvernement allemand, 
l'amirauté et les équipages des sous-marins, 
dorment tranquillement sur leurs deux oreil-
les et n'ont cure de telles accusations. Ils 
continueront tout comme avant à commet-
tre les actes qu'on leur reproche. Que leuï 
importe le diapason où peuvent monter lea 
protestations de l'orgueilleuse et sainte An-
gleterre criant à l'assassin. Voici notre mot 
d'ordre : » A bas les navires qui passent à 
l'avant de nos intrépides et surtout A bM 



ceux qui transportent dos munitions sous 
l'égide de l'humanité. » Notre note a déclaré 
qu'à cet égard )a présence de passagers 
américains à bord de ces navires n établi-
rait aucune différence. 

La question M coton 
Londres, 23 Juillet, 

Le correspondant du Daily Telegraph l 
Washington dit que les fournisseurs de co 
ton du Sud accentuent leur insistance pour 
obtenir que le Congrès décide l'embargo 
sur l'exportation des munitions, à moins que 
l'Angleterre n'autorise la libre importation 
du coton dans les pays neutres. . 

Mais la plupart t» Américains consul 
rent qu'il faut voir dans le coton une espèce 
de munition à l'état brut, et envisagent une 
solution raisonnable de la difficulté. 

Le président Wilson n'est pas le seul 
s'opposer aux revendications cotonnieres. 

L'ambassadeur d'Angleterre quoique n'ayant 
pas de renseignements officiels à communi-
quer, déploie toute sa diplomatie à obtenir 
un accord avec le gouvernement américain 
permettant de donner satisfaction aux pro-
ducteurs de coton ainsi qil aux consomma 
teurs des autres pays. 

les journées française et anglaise 
et la semaine allemande à San-Francisco 

' Paris, 23 Juillet. 
Nous recevons, dit le Journal, d'un mem 

bre de l'Olympic Club de San-Francisco, a 
lettre suivante : 

• On organise, à l'Exposition de San-Fran 
cisco, une Journée Française, une Journée 
Anglaise et une Semaine Allemande. Cela me 
semble injuste. Le pavillon français n'est-il 
pas de beaucoup le plus remarquable, et le 
section anglaise n'est-elle pas la plus impor 
tante î En tout cas, il serait logique que les 
pavillons français et anglais fussent fermés 
pendant la semaine consacrée aux incendiai-
res et aux assassins de LouVain et du nord 
de la France, aux pirates du Lusitania. Cette 
marque de protestation aurait l'approbation 
de tous les vrais Américains. » 

Les munitions américaines aux Allié 

Menaces de grève 
dans les chantiers maritimes 

de Washington 
■Londres, 23 Juillet. 

Le secrétaire du président Wilson a reçu 
avis aue la grève menace d'éclater dans les 
chantiers maritimes de Washington où les 
ouvriers ayant subi une réduction de salai-
res protestent énergiquement. 

Les incidents de Bayonne 
New-York, 23 Juillet. 

Au cours de deux attaques faites par les 
grévistes de Bayonne (New-Jersey) contre 
les gardiens des entrepôts de la Standard 
Oil, deux grévistes ont été tués et six griè-
vement blessés. 

Parmi les blessés se trouve un ancien sol-
dat autrichien, nommé Johann Surgent, qui 
dirigeait les manifestants. 

Surgent, qui est blessé à l'abdomen ne sur-
vivra probablement pas. 

Deux incendies se sont déclarés à Bayonne, 
le premier dont la cause est inconnue a 
éclaté dans une propriété de la Standard 
Oil, détruisant la maison du concierge, le 
second, dans une propriété d'une autre com-
pagnie, où des chiffons imprégnés d'huile 
préalablement enflammés ont été jetés par-
dessus le mur d'une maison servant de dé-
barras qui a été partiellement détruite. 

On annonce le départ de Washington de 
deux personnes qui vont s'efforcer de mettre 
fin à la grève. 

Pendant la journée, plusieurs autres in-
cendies, moins importants, ont été signalés. 
Tous sont dus à la malveillance. 

Des coups de feu ont en outre été échangés 
entre les gardiens placés à l'intérieur da la 
Standard Oil et les grévistes massés aux 
alentours. 

Les autorités ayant préalablement de-
mandé l'envoi de troupes le gouverneur a 
délégué sur les lieux un officier afin de ju-
ger si cet envoi était nécessaire. 

Les grévistes réclament une augmentation 
de salaire de quinze pour cent. 

Le gouvernement anglais 
n'a pas protesté contre les grèves 

Londres, 23 Juillet, 
Selon une dépêche de New-York, M. Lan-

Sing, secrétaire d'Etat et M. Spring Rice, 
ambassadeur d'Angleterre, ont tous deux 
fait paraître un communiqué déclarant que 
le gouvernement anglais n'a jamais officiel-
lement protesté contre' les différentes grèves 
qui aux Etats-Unis ont éclaté depuis peu dans 
les fabriques de munitions. Il n'est pas davan-
tage exact que l'Angleterre ait demandé au 
gouvernement d'intervenir pour les faire 
cesser ou les prévenir lorsqu'elles menacent 
de se produire". 

m lirtrii 
La réponse des Etals . 

Londres, 23 Jumet. 
On mande de Washington au Daily Tele-

graph qu'après avoir fait partir la dernière 
note américaine à l'Allemagne, le président 
Wilson et le secrétaire d'État se sont occu-
pés, aujourd'hui, de la proposition de l'Au-
triche relative aux munitions. 

En réponse à cette protestation, les Etats-
Unis déclareront qu'ils sont prêts à fournir 
des munitions à n'importe quel pays. Ils ne 
sont pas responsables de la fortune de la 
guerre qui empêche une partie des belligé-
rants d'obtenir ces munitions. 

La note dira en outre que si le gouverne-
ment des Etats-Unis admettait les prétentions 
de Vienne, il commettrait en fait un acte de 
non neutralité, qui déplairait aux alliés et 
aux puissances neutres. 

La Piraterie alieituaeid© 
Le bilan de la semaine 

Londres, 23 Juillet. 
Au cours de la semaine qui s'est terminée 

Je 21 juillet, on a compté dans les ports bri-
tanniques 1.326 départs ou arrivées de longs 
fcourriers. Aucun navire marchand ou ba-
teau-pêcheur n'a été pris ou coulé. 

icne 
La disette de cuivre 

Amsterdam, 23 Juillet. 
On télégraphie de Vienne au Tyd qu'en 

raison de la disette de cuivre en Autriche-
Hongrie, le gouvernement a obtenu que les 
autorité écclésiastiques publiassent une dé-
claration signée par le cardinal archevêque 
ainsi conçue : « La participation de l'Italie 
a la guerre oblige l'autorité militaire à faire 
des préparatifs sur une plus grande échelle 
pour poursuivre la guerre. En conséquence, 
la déclaration des quantités de cuivre qui se 
trouvent notamment sur les toitures a son 
importance. » 

Cela vise les églises et autres bâtiments 
ecclésiastiques. La déclaration relative au 
cuivre devra être remise au secrétariat de 
l'archevêché. 

Le manque d'hommes 
se fait déjà sentir 

Milan, 23 Juillet. 
Le Corriere délia Sera annonce que les 

nouvelles milices autrichiennes qui vont être 
constituées no recevront pas d\inifc|rmes, 
mais seulement des insignes distinctifs. 

Dans certains cas, les hommes seront auto-
risés à ne pas loger dans les casernes. 

On suppose que le résidu des conscrits qui 
sera ainsi appelé sons les armes remplacera, 
dans les services de l'arrière, les classes delà 

convoquées de la levée en masse. Ces classes 
seraient alors envoyées sur le front. 

Communiqué offlelel russ9 
Pétrograde, 23 Juillet. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Bans la région de Chavli, l'ennemi se 
groupe sur les voies à l'ouest de la 
chaussée de Mi tau à Chavli. 

Dans la région du Trans-Niémen, des 
combats acharnés ont eu lieu îe 21, sur 
la rivière lessia, au sud-ouest de Kovno. 

Sur le front de la Narefî, dans la ré-
gion de la tête de pont de Rojany, com-
bats acharnés. 

Près des villages de Mrotchka et de 
Kavka, au cours d'une contre-attaque, 
les cosaques ont chargé avec fougue et 
ont sabré une compagnie allemande. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nos 
troupes occupent le front Ezone-Nadar-
jine et les positions avancées d'ïvango-
rod. 

Le combat entre la Vistule et le Bug 
a pris de nouveau, le 21 juillet, un ca-
ractère de grand acharnement. 

L'ennemi concentre ses efforts prin-
cipaux dans les directions da ' Baljitze, 
de Travniki, de Voyslavitze et de Grou-
vechoff. Plusieurs villages et hauteurs 
passent de mains en mains. 

Sur le Bug, combats acharnés depuis 
Kryloff jusqu'à Dobrotvore. 

Sur un large front, en amont de So-
kal, nous avons nettoyé de tout ennemi 
la rive droite du Bug. Nous avons fait, 
dans le village de Potourjitze, environ 
1.500 prisonniers. 

Les Risses infligent 
de fortes pertes aux Allemands 

Genève, 23 Juillet. 
On télégraphie d'Insbruck à la Tribune de Ge-

nève .-
Les Autrichiens ont amené sept canons 

de 420 et de 502 sous Ivangorod qu'ils bom-
bardent, causant ' des dégâts énormes. Les 
Austro-Allemands ont occupé quelques vil-
lages sur le Narev. Les Austro-Alleemands 
continuent à bombarder Rozon et Pollock. 

Les Russes ont dû abandonner les posi-
tions qu'ils occupaient à l'est du pont. Les 
Russes se retirent en combattant de Zwalen 
sur la Vistule. 

Au nord de Wolka, les Russes ont fait re-
culer les Autrichiens de plus de huit kilomè-
tres. Au nord de Krasnotav, les Allemands 
ont essuyé une défaite. Ils ont, en effet, at-
taqué les Russes avec des forces considéra-
bles, mais contre-attaques à leur tour, ils 
ont dû reculer sur un front de 12 kilomètres, 
perdant treize mille hommes. La bataille con-
tinue. 

Dans les environs de Sokal, les Russes lut-
tent avec succès infligeant de fortes pertes à 
l'ennemi. 

L'objectif allemand 
On mande de Pétrograde au Daily Mail : 
D'après certains critiques militaires, les 

Austro-Allemands ont abandonné l'idée de 
faire un mouvement tournant contre Varso-
vie par Grodno et Brest-Litovsk, à cause de 
l'étendue considérable, de terrain qu'ils de-
vraient couvrir. Ils ont l'intention d'attein-
dre leur objectif par la Narew et par Lublin, 
en poussant jusqu'à la ville de Sedletz, qui 
est située immédiatement derrière Varsovie. 

C'est à ce dernier point-là que les armées 
opérant dans la région de la Narew et dans 
celle de Lublin doivent se joindre pour com-
pléter l'en cercle m pnt de Varsovie. 

A l'heure présents, leurs efforts ont pour 
but de forcer le passage vers Sedletz, sans 
venir à la portée des canons de Novo-Geor-
gievsk et d'Ivangorod. 

lia Envoyé à Sultan 
visite les Blesses marocains 

(( Je rentre dans mon pays, dit-il, le 
■* cœur débordant de gratitude » 

Paris, 23 Juillet. 
Chargé par S. M. Moulay Youssef, de visi-

ter en France, les blessés marocains, Hadj 
Omar Tazi, gouverneur de Casablanca, vient 
de faire une tournée dans les formations sa-
nitaires de Luchon, Vichy, Toulouse et Paris. 

Je savais, a-t-il déclaré, avant de quitter 
mon pays, que je ne verrais en France que 
des choses réconfortantes. Je savais, par ce 
que fait l'administration française au Ma-
roc, que nos blessés étaient soignés, ici, avec 
la plus grande sollicitude, le plus entier dé-
vouement, mais la France est réellement la 
terre des miracles. Ce que je viens de voir 
et d'entendre dans les formations sanitaires 
que j'ai visitées, dépasse tout ce que mon 
imagination avait pu concevoir. Je rentre 
dans mon pays le cœur débordant de grati-
tude. 

A mon tour, ie ne sais comment remercier 
tous les Français et les Françaises de ce 
qu'ils font pour mes coreligionnaires. 

Hadj Omar Tazi a remis au ministère des 
Affaires Etrangères une somme de 2.000 fr. 
que, par une attention délicate, il tient à 
employer indistinctement au soulagement 
des blessés français, chrétiens ou musulmans. 

Cotte somme a, en conséquence, été remise 
au président du Comité central de la Croix-
Rouge Française. 

} au sous'secréiaire (TEtat du ravitaillement et 
île l'intendance. Il en résulte un encombre-
ment excessif de documents à transmettre 
aux services chargés des études, et qui seuls 
disposent des éléments nécessaires. 

« Dans un but de simplification et de célé-
rité, le sous-secrétaire d'Etat invite les pro-
priétaires, commerçants et industriels à s'a-
dresser désormais, et le plus possible sans 
intermédiaire, directement au directeur de 
l'intendance de leur région pour toutes af-
faires concernant les denrées et produits de 
provenance indigène. Pour les produits ero-
tiques et les marchés de fabrication à passer 
à l'étranger, les fournisseurs sont priés de 
s'adresser à l'inspecteur général du ravitail-
lement à Paris, 6, boulevard des Invalides et 
pour les effets d'habillement et d'équipement 
d'importation à l'inspecteur général de l'ha-
billement, 8, boulevard des Invalides 

« Des instructions ont été données pour que 
toutes les offres ainsi faites soient enregis-
trées et fassent l'objet d'une réponse dans un 
délai maximum de 15 jours pour les produits 
provenant du territoire, et dans un «télai 
d'un mois pour les produits à importer. 

Le retour da général Boîna an Cap 
Le Cap, 23 Juillet. 

Le Conseil municipal a présenté au général 
Eotha, de retour du Sud-Ouest allemand, une 
adresse exprimant son admiration et sa re-
connaissance. Une épée d'honneur a été en 
outre remise au général de la part de la po-
pulation. 

Le général Botha, répondant au Conseil 
municipal, a fait l'éloge de l'œuvre merveil-
leuse des troupes qui ont contribué au dé-
veloppement de la colonie Sud-Afrique, la 
plus grande union du Sud-Africain ne sau-
rait, a-t-il ajouté, être trop reconnaissante 
envers la marine anglaise. 

La QiieBlîon desGaspes méfaitipes 
Aucun modèle n'a été trouvé pratique 

Londres, 23 Juillet. 
Le Times croit savoir que les autorités étu-

dient la question de munir les troupes de 
casques métalliques. 

De nombreux modèles de cuirasses ont été 
soumis aux autorités militaires des alliés, 
mais aucun n'a été jugé véritablement pra-
tique. Une cuirasse d'acier assez épaisse pour 
arrêter la balle allemande, serait trop lourde 
à porter et il est douteux qu'on puisse la fa-
çonner sans supprimer la résistance de 
l'acier. 

Une note du service du ravitaillement 
et de l'intendance 

Paris, 23 Juillet. 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre : ser-

vice du ravitaillement et de l'intendance 
nous communique la note suivante : 

« Il arrive fréquemment- que des fournis-
seurs croyant obtenir une répons/1, plus ra-
pide, à leurs offres, s'adressera dbw.temant 

<— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 23 Juillet. 
Le 21 -juillet, nous avons enlevé une petite 

redoute avec des pertes, insignifiantes. Nous 
avons attaqué avec succès une partie de la 
tranchée turque de communication. 

L'artillerie française a culbuté une mitrail-
leuse turque en face de notre gauche. 

L'artillerie turque a été active dans les. 
deux sections. 

Un sons-marin anglais soûle 
ÛQ nombreux transports de nsanîtions 

Londres, 23 Juillet. 
On mande d'Athènes aux journaux qu'un 

sous-marin anglais a coulé de nombreux na. 
vires chargés do munitions dans la mer de 
Marmara. 

Horrible situation des blessés km 
Athènes, 23 Juillet. 

Le Messager d'Athènes apprend d'horribles 
détails sur la situation des blessés turcs de 
Gallipoli. 

Le service sanitaire était déjà mauvais. 
Il est absolument insuffisant devant l'énorme 
affluence des blessés. 

Les ghazis, les victorieux, comme les ap-
pellent les journaux turcs, sont achevés sur 
place quand leurs blessures offrent trop de 
gravité. On ne transporte que des blessés lé-
gers pour les abandonner, d'ailleurs, géné-
ralement à leur sort. 

La plupart meurent par suite de l'infec-
tion de leurs plaies. 

Le manque de coton hydrophile et autres 
objets de pansement est tellement grand, 
que les malheureux blessés se trouvent dans 
la nécessité de déchirer les draps de lit de 
leurs couchettes dans les bat-eaux- qui les 
transportent de Gallipoli à Constantinople 
pour se faire des pansements, à tel point, que 
ces bateaux se trouvent aujourd'hui sans 
lingerie. 

Les médecins visitent les blessés tous les 
4 ou 6 jours, et opèrent souvent les panse-
ments avec des linges si sales qu'ils s'ensuit 
la gangrène et la septicémie. 

atiitiiOB iiigirga 
Le directeur ils la Deite nationale 

eu mission à Vienne et è Berlin 
Amsterdam, 23 Juillet. 

On mande de Vienne que M. Stoyanoff, di-
recteur de la Dette Nationale de Bulgarie, 
est arrivé aujourd'hui dans la capitale autri-
chienne où il a eu des entrevues avec les 
directeurs des principaux établissements fi-
nanciers. Il est ensuite reparti pour Ber-
lin. 

L'iÉffliii l la Soiiiiii 
Les menées germano-torques 

pour éviter la perre 
Lausanne, 23 Juillet. 

La Gazette de Franfort annonce qu'une 
Commission turque vâ venir à Bucarest 
pour essayer de trouver' une solution au 
différend turco-roumain. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 23 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la région du lilloral une tentative 

des Turcs pour prendre l'offensive au cours 
de la nuit du 19 au 20 juillet, dans la région 
du Magara, n'eut aucun succès. 

Dans la région d'Olty, fusillade. 
Dans la région de Tevakha, dans la ré-

gion de Mouch, nos troupes ont, le 19, dé-
fait les Turcs qui avaient passé sur la rive 
gauche de l'Euphrate, près d'Obinlchare. 
Nos troupes ont poursuivi les Turcs défaits 
dans la direction de Bitlis et de Mouch, et 
une de nos colonnes a enlevé un nombreux 
convoi de bétail. 

Les Turcs battirent -rapidement en re-
traite, abandonnant des munitions. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

irai» en Mésopotamie 
— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 23 Juillet. 
(Officiel) 

A la suite d'opérations dans le voisinage 
de Shaib à la fin de la seconde semaine d'a-
vril, les Turcs qui menaçaient Bassorah de 
l'Ouest se sont retirés précipitamment sui-
te Sulh et Sheylk et Nasiriyeh, sur les bords 
de l'Euphrate et se sont retranchés dans une 
série de positions qui couvrent ces deux lo-
calités et à l'entrée du chenal de El-Haï, qui 
constitue la principale ligne de communica-
tions de Bagdad au Tigre. 

Pour les déloger, un détachement anglais 
s'est embarqué à Kurna, a suivi l'Euphrate 
et le lac Hamar, dont la sortie sur le lit 
principal de l'Euphrate par le chenal de 
Hakika ou Gurna Safna a été minée et fer-
mée par des obstacles. 

Nous avons enlevé ces obstacles au début 
du mois, et malgré une énergique résistance 
des Turcs, notre détachement, habilement 
soutenu par de3 canonnières et des chalands 
improvisés, a forcé le passage et atteint 
l'Euphrate. 

De profondes criques des inondations et 
d'épais bosquets de dattiers constituaient 
d'importants obstacles physiques qui n'ont 
pu,dans certains cas, être vaincus qu'en at-
terrissant et en halant les bateaux par la 
voie de terre. 

Grâce au halage sur la terre, un régiment 
a pris de flanc sur la rive droite une posi-
tion occupée par . de l'artillerie turque et 
s'en est-emparé avec 7 officiers turcs, 83 sol-
dats réguliers et quelques Arabes. 

Nous avons occupé Sukh et Sheyukh. 
Nous avons reçu la soumission des Arabes 

de la région. 
Le chiffre de nos pertes est de 109 hom-

mes, dont 25 tués. 
Lès Turcs se sont repliés sur une forte 

position en aval du Nasiriyeh. Nous avons 
repoussé facilement plusieurs de leurs ten-
tatives* pour nous déloger de nos positions 
avancées. 

Au cours d'une attaque dirigée dans la 
nuit du 13 au 14 contre les Turcs, un régi-
ment indien, rencontrant une résistance inat-
tendue, a énrouvô de fortes Dertes. 

Les opérations continuent à progresser. 
Des bruits persistants qui courent à Cons-

tantinople sur de prétendues défaites bri-
tanniques en Irak sont sans fondement. 

Les Italiens occupent les hauteurs 
de Monfalcone eî de Goritza 

Genève, 23 Juillet. 
Les troupes italiennes ont occupé les 

hauteurs de Monfalcone et de Goritza. 
Le roi a assisté à l'action avec le géné-
ralissime Cadorna. 

Les attachés militaires étrangers ex-
priment leur admiration et leur en-
thousiasme. 

Capture d'un avion autricMen 
Milan, 23 Juillet. 

Un aéroplane autrichien, qui avait essayé 
de s'approcher d'Udine pour la bombarder, 
a dû atterrir à Farradi-Mànzano. Les officiers 
qui le montaient, un capitaine et un lieute-
nant, tous deux blessés par les obus des ca-
nons aériens italiens, furents faits prison-
niers. 

Le roi des Belges sur le Iront italien 
Turin, 23 Juillet. 

Le bruit court que le roi Albert de Belgi-
que ferait prochainement une visite au front 
italien. 

Ce bruit n'est pas encore confirmé, mais il a 
été accueilli partout avec beaucoup de sym-
pathie. 

I. Tittoni à Rome 
Rome, 23 Juillet. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à Paris, a 
eu, hier et avant-hier, deux longues entrevues 
à la Consulta avec M. Sonnino. 

Une autre conférence eut lieu, hier soir, au 
palais Braschi, entre M. Tittoni et M. Sa-
landra. 

L'ambassadeur quittera Rome prochaine-
ment. 

Paris, 23 Juillet. 
M. Tittoni est arrivé ce matin à Paris, à 

7 heures. 

Les Autrichiens achèvent 
la destruction de Trieste 

Rome, 23 Juillet. 
Les habitants de Trieste ayant quitté cette 

ville le 29 juin affirment qu'à cette date deux 
cents palais et maisons avaient été incen-
diés. 

La destruction de la ville continue. 

Les obus italiens tombent 
dans les faubourgs de Goritza 

Genève, 23 Juillet. 
On mande de Lainacli à la Tribune de Genève : 
Sur le front de Goerz, les Italiens ont 

encore progressé de 300 mètres. Depuis le 
19 après-midi, les obus italiens tombent sur 
tes faubourgs de Goerz et les canons seront 
bientôt à portée de la ville. 

Les Autrichens résistent avec le plus grand 
courage, mais ils n'arrivent pas à arrêter 
la poussée italienne. 

Les Italiens continuent à progresser sur le 
plateau de Carso, et grâce à leur artillerie 
qui prépare toutes leurs attaques, ils per-
dent relativement peu de monde. 

A quand l'intervention italienne ? 
Rome, 23 Juillet. 

Le Giornale d'italia et Videa Nazionale re-
çoivent du Caire, à la date du 22, l'informa-
tion suivante : 

« Ces jours passés, des voiliers turcs prove-
nant de Syrie, ont débarqué entre Solum et 
Tobrouk, 30 officiers turcs, et, paraît-il, aussi 
plusieurs officiers allemands, des armes, 
des munitions. La caravane turco-allemande 
a poursuivi sa route pour l'intérieur de la 
Cyrénaïque ». 

Le Giornale d'italia dit que des renseigne-
ments privés confirment cette nouvelle. 

La Turquie, ajoute-t-il, entre par consé-
quent en lutte avec l'Italie, et multiplie ses 
provocations. La mesure est comble. Le mo-
ment, par suite, est arrivé de mettre un 
terme aux agissements de la bande crimi-
nelle qui administre la Turquie. 

L'opinion publique italienne en a assez. 
Le Giornale d'italia espère que le gouver-

nement pourvoira le plus tôt possible à la 
sauvegarde, par tous les moyens, de l'hon-
neur, du prestige et des intérêts italiens que 
l'inconscience du Comité Union et Progrès 
suborné et payé par les Austro-Allemands, 
viole depuis longtemps. 

LesTurcs abusent du drapeau italien 
Rome, 23 Juillet. 

La Tribuna et Videa Nazionale reçoivent 
via Bukarest et Sofia des dépêches de Cons-
tantinople annonçant que les autorités tur-
ques se sont arbitrairement emparées d'un 
remorqueur faisant le service du port de Ga-
lata et appartenant à un citoyen italien. 

Malgré les réclamations des représentants 
consulaire et diplomatique italiens, la Porte 
n'a donné jusqu'ici aucune explication et 
n'a pas consenti à dédommager le proprié-
taire du remorqueur. 

Ce qui est, plus grave, c'est que la saisie a 
été faite pour des raisons militaires, et que le 
navire a été utilisé par les Turcs à des opé-
rations militaires dans la mer de Marmara 
en maintenant sur le remorqueur le drapeau 
italien. 

L'ambassade d'Italie a protesté très vive-
ment. 

La Tribuna, après s'être entourée de ren-
seignements déclare exacte cette nouvelle et 
ajoute : 

« La sensibilité délicate du public italien 
jugera le fait sans qu'il soit besoin de com-
mentaires. En abusant du drapeau italien, on 
abuse de la dignité de la nation que les po-
liticiens de Stamboul ont déclaré jusqu'à 
hier amie de la Turquie ». 

La Tribuna confirme également les vexa-
tions contre les Italiens résidant en Turquie 
et voulant rentrer en Italie, et le langage 
employé par la presse turco-allemande de 
Péra et de Stamboul pour attaquer vivement 
l'Italie et lui faire des menaces. 

La Tribuna ajoute : 
«L'ambassadeur italien à Constantinople a 

remis une note de vive protestation à la 
Porte contre l'attitude inqualifiable de la 
presse turque qui est notoirement inspirée 
directement par le Bureau de la Presse, c'est-
à-dire par la Porte ». 

La Tribuna conclut que si les jeunes Turcs 
cherchent d'autres malheurs pour leur pays 
avec ses attaques contre l'Italie, ils ont 
trouvé le chemin le plus sûr et le plus court 
pour atteindre leur but. 

L'Idea Nazionale commente de façon analo-
gue cette nouvelle en déclarant qu'il s'agit 
d'actes de véritable hostilité de la Turquie 
contre l'Italie. 

En Allemagne 
îi est défendu de protester 

contre la cherté de la vie 
Amsterdam, 23 Juillet. 

Le Vorwaerts annonce que le gouverneur 
de Mayenoe a mis sous censure préventive 
le journal socialiste volkszeitung, parce qu'il 
a publié un article protestant contre l'inten-
tion du gouvernement d'élever le prix maxi-
mum des denrées. 

L'exportation de la bière 
Genève, 23 Juillet. 

A la suite de l'interdiction entrée en vi-
gueur le 20 juillet concernant l'exportation 

de la bière de Munich, 54 wagons de bière 
sont encore entrés en Suisse ces jours der-
niers par la seule ligne Lindau-Romanshorn. 
Dix mille litres sont arrivés à Genève. 

Pas de débris d'obus 
comme breloques ! 

Genève, 23 Juillet. 
Les femmes allemandes qui porteront des 

ornements en cuivre provenant de débris 
d'obus seront punies d'une année d'empri-
sonnement. 

L'interdiction de toutes relations 
avec l'ennemi 

Le Caire, 23 Juillet. 
Le tribunal militaire a infligé une amende 

de 500 livres sterling aux fabricants de ciga-
rettes Nestor Gianaclis pour avoir trafiqué 
avec l'ennemi. 

Leur gérant a été condamné à une amende 
de 100 livres sterling. 

rm, 1 

Paris, 23 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost, 
M. Sriand, garde des Sceaux, dépose un 

projet de loi relatif à la déclaration obliga-
toire des tours à métaux, presses hydrauli-
ques, marteaux-pilons, etc. 

L'IMction da Commères 
avec les Ennemis 

L'ordre du jour appelle alors la suite de la 
discussion du projet de loi relatif à l'interdic-
tion des relations d'ordre économique avec 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie. 

M. Aristide Briand est au banc des minis-
tres. 

Discours de M. Gandin de Villaine 
M. Gaudin do Villaine monte à la tribune 

pour continuer son discours interrompu hier. 
Il continue son réquisitoire contre les mai-
sons austro-allemandes établies en France, 
puis il dit : 

— Je vais maintenant entretenir le Sénat de 
la question des séquestres. Je regrette qu'on 
n'exige pas des maisons allemandes séques-
trées le paiement des impôts afférents à l'exer-
cice 1915. Je regrette également qu'on ne fasse 
pas état des contraventions à la législation 
sur les cartes à jouer constatées au domicile 
des Allemands dont les biens ont été mis sous 
séquestre. 

L'orateur présente encore des observations 
au sujet de diverses personnalités allemandes 
ou autrichiennes, établies en France et dont 
les biens ne seraient pas séquestrés ou qui 
auraient, obtenu pour établir leur soi-disant 
naturalisation française, des certificats sujets 
à caution. 

M. Gaudin de Villaine cite l'exemple de la 
Russie qui va liquider les maisons alleman-
des séquestrées. Il demande pourquoi la 
France ne suit pas cet exemple. Il ajoute 
que dans la région de Reims, tous les moyens 
de transport sont à la disposition d'une mai-
son de Champagne allemande. 

— En êtes-vous sûr î interrompt M. Briand. 
— C'est le fils d'un fabricant français de 

vin de Champagne qui me l'a dit, riposte M. 
Gaudin de Villaine. 

— Cette déclaration, dit M. Briand, ne doit 
être reçue que sous bénéfice d'inventaire. 
La chancellerie a donné des ordres formels 
pour que les établissements de Mumm soient 
séquestrés, et pour que le séquestre ne procède 
à aucun acte de commerce. 

M. Gaudin de Villaine dit qu'après la guerre 
il ne faudra pas que le a capolitisme » recom-
mence, puis il termine ainsi : " 

— Il nous faudra bientôt refaire le com-
merce de la France. La liquidation des biens 
allemands nous fournira les premiers mil-
liards nécessaires. Il faut que la France ap-
partienne définitivement aux Français (Très 
bien ! Très bien ! à Droite). 

M. Simonet signale des erreurs qui ont été 
commises dans les mises sous séquestre et 
il demande au garde des Sceaux de prendre 
les mesures nécessaires pour éviter le re-
tour de pareilles erreurs. 

Discours de 31. Briand 
M. Aristide Briand monte à la tribune. 
Le garde des Sceaux dit qu'il est heureux 

que l'intervention de M. Simonet ait souli-
gné le caractère délicat des opérations des 
séquestres, puis il répond à l'argumenta-
tion de M. Gaudin de Villa'ne. 

M. Gaudin de Villaine, dit-il prétend que 
mes agents ne sont pas assez actifs contre les 
intérêts ennemis. Il s'étonne qu'on ne mette 
pas au pilori plus de noms de maisons alle-
mandes ou françaises, faisant ou ayant fait 
du commerce avec les Allemands. Au con-
traire, M. Simonet déclare que son devoir est 
de contrôler étroitement toutes les opérations 
des séquestres, de manière à éviter toute ac-
cusation injuste d'anti-patriotisme à des mai-
sons restées fidèles à l'intérêt français. Il 
montre l'inconvénient de décisions trop ra-
pides. 

Je me félicite de pouvoir à ce propos accor-
der à cette tribune une réparation complète 
aux maisons victimes des erreurs signalées 
par lui. 

L'organisation des séquestres s'est faite 
dans des conditions difficiles. Il fallait se 
garder de céder aux mouvements irréfléchis 
de l'opinion publique et de se prêter aux 
tentatives de certains intéressés qui cher-
chaient à se débarrasser de leurs concur-
rents. (Très bien !). Nous ne disposions pas 
pour ce travail délicat, d'un personnel 
exercé. 

M. Briand rend ensuite hommage aux senti-
ments patriotiques qui ont guidé M. Gau-
din de Villaine, mais il regrette que le sé-
nateur de la Manche ne lui ait pas commu-
niqué à l'avance les noms des maisons qui, 
suivant lui, auraient échappé indûment au 
séquestre. Sur chaque cas, il aurait fait une 
enquête. 

M. Gaudin de Villaine protestant contre les 
paroles du garde des .Sceaux, une discus-
sion s'engage. 

Puis, M. Briand déclare, au sujet d'une 
maison citée hier par le sénateur de la Man-
che, que le président du tribunal de Lyon a 
levé le séquestre pesant sur des intérêts 
français, mais qu'il l'a maintenu sur la part 
allemande subsistant dans la maison en 
question. 

M. Lhopiteau intervient dans la discussion, 
disant que certaines dispositions de la loi 
soumise au Sénat seront plus nuisibles à la 
France qu'à ses ennemis. 

M. Briand termine ainsi : Les Français mal-
heureux voudraient qu'on les autorise à 
s'installer dans des maisons allemandes sé-
questrées. Si on leur accordait cette autori-
sation, il se passerait des choses peu dignes. 
En définitive, il n'y a que fort peu de mai-
sons réellement ennemies dénoncées par M. 
Gaudin de Villaine qui n'aient pas été mises 
sous séquestre. Les tribunaux français ont 
frappé tous ceux qui leur étaient justement 
dénoncés. Ils ont accompli leur tâche en bons 
magistrats. Je me fais un plaisir de procla-
mer qu'ils ont agi en bons patriotes. (Très 
bien !). 

Le Projet de ia Commission 
M. Galup, rapporteur du projet de loi, monte 

à la tribune, il déclare que la Commission qui 
a examiné le projet a entendu les intéressés, 
et qu'elle a adopté une rédaction aux termes 
de laquelle seraient tolérées les relations 
commerciales avec les sujets ennemis lorsque 
les actes ont été accomplis et les contrats pas-
sés avec des personnes établies dans un pays 
allié ou neutre, situé hors d'Europe, sous 
condition : 

1° Que les dits actes ou conventions soient 
la continuation d'actes ou contrats intervenus 
antérieurement au 4 août pour l'Allemagne, et 
au 13 août pour l'Autriche-Hongrie ; 

2° Que les marchandises soient d'origine ou 
de provenance française ou de pays alliés ; 

3° Qu'elles soient destinées à être consom-
mées ou utilisées dans un pays allié ou neu-
tre situé hors d'Europe ; 

4° Que le destinataire des marchandises ne 

soit pas connu de celui qui fait l'acte oa, 
signe le contrat comme étant le représentant 
d'une maison ayant un établissement princi-» 
pal ou accessoire en Allemagne ou en Autri-
cite-Hongrie. 

M. Thomson, ministre du Commerce, dit 
que le gouvernement accepte le texte proposa! 
par la Commission. Ce qu'il faut surtout, dit 
8SÏ. Thomson, c'est provoquer une entente 
avec les pays alliés, en vue de l'établissement! 
d'un régime commun air point de vue du! 
commerce avec les ressortissants des paya 
ennemis. (Très bien ! Très bien !) 

Le gouvernement poursuivra les négocia* 
tions qu'il a déjà entamées en vue d'atteindre? 
ce but. (Très bien ! Très bien !) 

MM, Astier et Touron, qui sont hbstiles ai», , 
projet, demandent au Sénat de le repousser/ 
car s'il devenait aujourd'hui définitif sans! 
que les autres nations en guerre avec l'Au-
triche et l'Allemagne aient adopté les mêmes 
mesures, la France risquerait de jouer, an 
regard de ses alliés, un rôle de dupe. 

M. Briand monte de nouveau à la tribune., 
La question se pose de la manière suivante! 
dit-il : 

Le projet de loi maintient par un texte lê< 
gai, les dispositions du décret de septembre* 
A ce point de vue, le gouvernement restera,; 
après le vote du projet, aussi armé avant 
qu'après. Il a, d'ailleurs, pris l'engagement 
de ne laisser entamer des poursuites qu'en! 
cas de mauvaise foi, mais le projet de loi 
permettra aux tribunaux d'annuler des con< 
trats dont des commerçants ennemis pour-; 
raient exiger l'exécution. D'autre part, il rend 
possible, dans l'intérêt du commerce fran-
çais, certaines opérations d'exportation qulty 
serait fâcheux de repousser purement et sitfîs 
plement le projet. Après un pareil rejet, on-
retomberait dans le régime des décrets. Les 
tribunaux ne pourraient apporter aucune at-
tention à l'interdiction de commerce avec des 
ressortissants de pays ennemis et nos natio-t 
naux sa trouveraient dans une situation soin 
vent défavorable par rapport à leurs concur-
rents des pays alliés. En tout cas, ce serait 
arbitraire. Il y a donc grand intérêt à ca/ 
que le législateur légifère. 

Après une nouvelle intervention de M. Ga< 
lup, qui insiste pour le passage à la discus< 
sion des articles, le Sénat consulté, décida 
que cette discussion aura lieu à la prochaine 
séance, qui est fixée au jeudi 29 juillet à> 
3 -heures 30. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

m CORSEIL SE GUERRE DE PÂRIS 

'affaire des faofums antimilitaristes 
LE JUGEMENT 

Paris, 23 Juillet., 
L'audience est ouverte à 1 heure 30. 
La parole est donnée à M. le commandant 

Marcet, commissaire du Gouvernement, qui 
commence son réquisitoire par ces mots. ; 
« L'affaire que vous avez à juger aujour-* 
d'hui emprunte aux circonstances une gra-
vite exceptionnelle. Il n'est pas de termes 
assez forts pour stigmatiser des Français qui,; en temps de guerre, osent travailler contra 
la patrie. » 

Après avoir tracé le portrait des quatre 
prévenus, le commissaire du GouvernemcBi 
passe en revue les faits qui leur sont repio* 
chés et qui démontrent leur culpabilité. 

En terminant, le commissaire du Gouver-
nement demande une peine rigoureuse pour, 
Hureau, une condamnation juste pour Mme 
Donnadieu, trois années de prison pour; 
Prouvost et quelques mois pour Donnadieu.. 

La parole est ensuite donnée à M0 Eu-* 
gène Philippe, qui présente la défense da' 
Mme Donnadieu, et demande aux juges du| 
Conseil de se montrer bons, afin d'être pro-
fondément justes. 

Me Morel, qui prend la parole ensuite pré-» 
sente la défense de Prouvost. Il montre Prou-
vost comme un neurasthénique, un agité qui 
successivement s'est engoué de photographie^ 
puis de sociologie, s'occupant de coopération, 
de propagande anti-alcoolique, etc. Il donna, 
lecture d'une attestation d'habitants de Saint* 
Raphaël qui déclarent que Prouvost est un 
exalté, quelque peu déséquilibré. 

Passant en revue les hôtes de Saint-Ra* 
phagl, M* Morel s'étonne que Lorulot, l'anar-
chiste connu, soit dans les affaires anarchiM 
tes, mais ne paraisse jamais à l'audiencjÇ/' 
Ensuite, le défenseur de Prouvost conteste* 
que dans les faits reprochés à son client lea 
délits de diffamation et d'injures envers Tar< 
mée; de provocation à la désertion et de pro« 
pagation de faussas nouvelles soient en droit 
nettement établis. Il demande aux membre? 
du Conseil de rendre un jugement d© brave^ 
gens. 

L'audience est suspendue pour un quart 
d'heure. 

M» Lagasse s'efforce de démontrer que les; 
factums reprochés à Huteau sont d'originai 
allemande et qu'en tout cas, son client est 
étranger à leur rédaction. Il termine en de* 
mandant l'acquittement de Hureau. 

M9 Auvillain présente ensuite la défense da; 
Donnadieu pour qui il réclame l'indulgence 
du Conseil de guerre. 

Avant la clôture des débats, Hureau dé< 
clare solennellement : <c Je jure que je suis 
innocent et que j'adore ma patrie. » 

A 5 heures 30, le Conseil entre en délibéra/ 
tion. Il revient avec le jugement suivant : 

La femme Donnadieu est condamnée _ât 
trois ans de prison et 1.000 francs d'amende 

Hureau est condamné à trois ans de prisoS-
et i.ooo francs d'amende : 

Prouvost est condamne à un an de prison 
et 1.000 francs d'amende ; 

Donnadieu est condamné à sept mois d& 
prison. 

La Santé du général Gouraud 
Paris, 23 Juillet. 

Les médecins de l'hôpital auxiliaire n° 29 
(rue Georges-Bizet) où est soigné le général 
Gouraud, publient le bulletin suivant ■ 

« Température absolument normale. Etat 
général excellent ». 

Les médecins-majors ont décidé de ne pu* 
blier. à l'avenir, qu'un bulletin par semaine* 

Paris, 23 Juillet. 
Le général Gouraud. dont l'état s'est très 

sensiblement amélioré, comme l'indique agi 
dernier bulletin, a reçu la visite des généiv-My 
Pau et Brulard, et de M. Doumergue, mirï&« 
tre des Colonies. 

L'inspection de la Navigation marîtima 
Mutations dans îe personnel 

Paris, 23 Juillet. 
' Par décision "du sous-secrétaire d'Etat de la 

Marine marchande, en date du 16 juillet 1915, 
les mutations suivantes ont été arrêtées dans 
le personnel des inspecteurs de la naviga< 
tion maritime : 

M. Laurent, inspecteur de 3° classe, au 
Havre, est appelé à continuer ses services ài 
Marseille, en remplacement de M. Flandrin,. 
affecté au port de Philippeville (Algérie) j 
M. Le Roy, inspecteur de 2« classe est appelé,, 
sur sa demande, à continuer ses services à 
Marseille, et devra rallier son poste à l'expi-
ration du congé de convalescence de dm* 
mois dont il est actuellement titulaire 

On exécute un Bandit 
deux fois condamné à mort 

Nancy, 23 Juillet. 
Hier matin, le bandit Joseph-Emile La-

garde, deux fois condamné à mort pour assasi 
sinat, a payé sa dette à la société. 

L'exécution eut lieu devant la porte de la' 
Maison d'Arrêt où la guillotine avait été 
dressée pendant la nuit 

Naufrage d'un Nayire Poseur de Câbles 
New-York, 23 Juillet. 

On apprend d'HonoIulu que le bâtiment 'ë&û« 
glais poseur de câbles Strathoona a fait nau-
frage au Sud de l'Océan Pacifique, près des 
Iles Fidji. 

Le bâtiment poseur de câbles Iris a en-
voyé un radio-télégramme, reçu à Suva, le 
4 juillet, d'après lequel il a recherché les siu> 
vivants du Strathoona et trouvé un canol 
bondé d'hommes de l'équipage. On est sans 
nouvelles d'un autre canot que l'on supposa 
s être dirigé vers Tonsatabu, 
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AU CQNSOLMUNIGIPAL 
Pour la protection de la colline de la 

Garde. — Lea noms de Rouget de 
Lisle et de la (t Marseillaise » 

seront donnés à deuai de nos 
voies.— Les emplois mu-

nicipaux aux mutilés 
de la guerre. 

Le Conseil municipal de ia Ville de Mar-
seille a tenu hier après-midi, à 5 heures, 
une séance publique . M. Eugène Pierre, 
maire, présidait.-

Pour la protection de la 
Colline de la Garde 

Après la lecture du précédent procès-verbal 
St avant de passer à la discussion de l'ordre 
du jour, M. Eugène Pierre relate qu'il a reçu 
diverses protestations, entre autres de M. Bo-
rel, curé de Notre-Dame-de-la-Garde, contre 
l'exploitation sans restriction des carrières de 
la colline. L'ébranlement, qui en est consé-
cutif, risque à la longue de devenir dange-
reux. 

Aussi, en qualité de maire de Marseille, a-
t-il adressé à M. le Préfet des Bouches-du-
Rhône la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous adresser copie de 
la lettre que j'ai reçue de M. le recteur de 
Notre-Dame-de-la-Garde. 

« La commune de Marseille étant proprié-
taire de cette basilique, avec affectation spé-
ciale au culte, j'ai demandé aux entrepre-
neurs dont il est question, de prendre toutes 
les mesures nécessaires pour empêcher le 
renouvellement des faits signalés, et j'ai fait 
les plus expresses réserves pour sauvegarder 
les droits de la Ville au cas où les craintes 
manifestées par le recteur se réaliseraient. 

» II me semble qu'il y a quelque chose de 
plus à faire, et que la colline de Notre-Dame-
de-la-Garde, si chère à tous les Marseillais, 
constitue une de ces propriétés foncières 
:« dont la conservation peut avoir, au point 
« de vue artistique et pittoresque, un intérêt 
:« général », et pour lesquelles la loi du 21 
avril 1906 a organisé une protection spéciale. 

« Je vous serais très reconnaissant de bien 
(vouloir, si vous êtes de cet avis, en deman-
der le classement dans cette catégorie par la 
Commission compétente et permettre ainsi à 
ta Ville de Marseille d'user des droits qui lui 
Sont conférés par la loi précitée. « 

Les noms de Rouget de Lisle et de la 
« Marseillaise » à deux de nos voies 

M. Eugène Pierre fait aussi, sous la forme 
d'un bref discours, la proposition de donner 
te nom de Rouget de Lisle à l'une de nos rues, 
ft de la Marseillaise à l'une de nos places : 

— Le 14 juillet, dit-il, a été célébré, cette 
année, par le gouvernement de la Défense 
Nationale d'une façon particulièrement im-
pressionnante et bien en harmonie avec les 
grands événements qui mettent en jeu les 
destinées de notre pays. L'imposante cérémo-
nie du transfert des cendres de Rouget de 
Lisle aux Invalides a rappelé par sa simpli-
cité et sa grandeur, les manifestations patrio-
tiques de la Révolution française, et le prési-
dent de la République a su trouver des accents 
d'une haute éloquence pour magnifier la su-
blime improvisation de Rouget de Lisle, « le 
« cri. de vengeance et d'indignation du noble 
'in peuple qui venait de proclamer les droits 
* de l'homme et qui se refusait à ployer le 
.« genou devant l'étranger. » 

« Permettez-moi, Messieurs, de souligner 
un passage de ce discours émouvant : « Et 
bientôt, lorsque les strophes enflammées de 
Rouget de Lisle seront envolées dans le Midi, 
ce seront des volontaires marseillais, qui, 
prêts à mourir pour la patrie, les chante-
ront joyeusement sur les routes de France, 
les feront applaudir par Paris enthousiasmé 
et leur laisseront un nom impérissable ». 

<i J'ai pense que les petits-fils de ces volon-
taires devaient s'associer à l'hommage rendu 
par le représentant de la nation à leurs glo-
rieux ancêtres, en même temps qu'à l'au-
teur de l'hymne qui, grâce à eux, portera 
à jamais le nom de notre cité. 

« Pour que cet hommage soit durable et 
solennel, plusieurs de nos concitoyens ont 
eu la pensée de donner à l'une de nos rues 
le nom de Rouget de Lisle, à l'une de nos 
places le nom de la Marseillaise. 

« Cette proposition ne peut que trouver un 
écho vibrant dans le cœur de tous les Mar-
seillais. 

« Je vous demande donc de la prendre en 
considération et d'en voter immédiatement 
et par acclamation le • principe, laissant à la 
Commission des travaux le soin de détermi-
ner celles de nos voies qui lui paraîtront les 
plus dignes de porter ces grands noms ». 

Le Conseil municipal adopte en principe 
cette proposition et désignera ultérieurement 
les deux voies de notre cité qui porteront 
ces nouvelles et glorieuses dénominations. 

Les emplois municipaux aux mutilés 
La durée de la guerre et le nombre crois-

sant des mutilés doivent attirer tout parti-
culièrement l'attention des pouvoirs publics 
sur les moyens d'atténuer les situations trop 
pénibles dans lesquelles peuvent se trouver, 
après les mises à la réforme, les soldats 
héroïques et désormais impotents. 

Aussi, M. Canavelli a-t-il tenu à affirmer 
sa généreuse conviction que le plus grand 
nombre possible des emplois municipaux 
devraient être, dans le plus proche .avenir, 
réservés aux mutilés, de préférence d'origine 
marseillaise. 

La proposition qu'il émet en des termes 
touchants ne pouvait manquer d'obtenir l'as-
sentiment de M. Eugène Pierre, qui s'em-
presse de l'approuver publiquement et du 
Conseil municipal qui la transmet, avec avis 
favorable, à la Commission du Statut. 

Enfin, M. Bores annonce que le déblaie-
ment de la partie éboulée de la butte des 
Carmes va commencer. Les travaux coûte-
ront 45.000 francs. 

Enfin, après l'examen et la discussion de 
l'ordre du jour qui ne comporte oue des ques-
tions d'ordre privé, le Conseil municipal 
décide que la séance est achevée. II est six 
heures moins le quart. — J. B. 

«a» 
A L'HOTEL-DIEU 

La Recompense d'un Brave 
Dans le magnifique jardin de l'Hôtel-Dieu, 

M. le capitaine Humbert, délégué par M. le 
général commandant la 15° région, a pro-
cédé, hier après-midi, à 4 heures, à la re-
mise de la Médaille Militaire au jeune 
Edouard Dion, de la classe 1911, caporal au 
26« hatailelon de chasseurs à pied. 

Pointeur mitrailleur, Dion, sur le champ 
de bataille, se signala en maintes circonstan-
ces. Blessé d'un éclat d'obus à la jambe gau-
che, le 13 septembre, dans la Meuse, il fut 

Le caporal Edouard Dion 
du 26' bataillon de chasseurs à pied, blessé 

d'un éclat d'obus, en traitement à l'Hôtel-
Dieu, QUI a reçu, hier, la Médaille militaire. 

transporté à Verdun, d'où, après un court 
séjour, on l'évacua sur Marseille, à l'HÔtel-
Dieu. Il fut amputé par le docteur Aqua-
viva. 

Depuis cette époque, en traitement dans ce 
grand établissement hospitalier, il n'a cessé 
d'être l'objet des soins les plus empressés. 

Loin- d'être oublié par son capitaine de 
compagnie, ce jeune brave, reçut voici quel-
que temps notification de sa promotion au 
grade de caporal et comme récompense com-
plémentaire la Médaille militaire qui lui 
donnera également droit à la Croix de 
guerre. 

La cérémonie d'hier, courte mais émotion-
nante, se déroula en présence des blessés 
qui purent y assister et ils étaient nombreux, 
des membres de l'administration des Hospi-
ces, de M. Vidal-Naquet, administrateur de 
l'Hôtel-Dieu ; du docteur Livon, médecin-
chef ; du directeur de l'Hôpital, M. Ernest 
Rouvier, et des médecins-majors traitants. 
Elle permit à tous de féliciter et le héros de 
la cérémonie et tous ceux qui se dévouent 
avec tant d'abnégation pour prodiguer leurs 
soins aux vaillants défenseurs retenus loin 
du front. 

L'accolade donnée, l'attention de l'adminis-
tration se reporta sur les intéressants bles-
sés qu'elle convia à une collation générale. 

Et c'est la coupe en main que chacun 
toasta au médaillé, à la France, à la vic-
toire prochaine. — A. D. 

Marseille et la Guerre 
Morts au cluainp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourdhui à citer les noms : 

De M. François Brest, soldat au 416° d'infan-
terie tué à l'ennemi le 26 mai 1915, à l'âge 
de 19 ans. 

De M. Anatole Journiac, mécanicien de lre 

classe, mort pour la Patrie à bord du Car-
tilage, le 4 juillet, à l'âge de 39 ans. 

De M. Gabriel Giraud-Héraud, caporal mi-
traileur au 415e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 juillet, à l'âge de 34 ans. 

De M. Gustave Descamps, chef mécanicien, 
mort pour la Patrie, à bord du Carthage, le 
4 juillet. 

De M. Ernest Achart, sous-lieutenant au 9' 
bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi en juin, 
à l'âge de 31 ans. 

De M. Auguste Castagnier. soldat au 76e d'in-
fanterie, décoré de la "Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 15 juin, à l'âge de 27 ans. 

De M. Paul Caillol, caporal au 117- d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
à l'hôpital de Verdun. 

De M. Michel Ghiglione, de La Ciotat, soldat 
au 9e d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé des suites de ses blessures. 

De M. Augustin Ferrand, de La Destrousse, 
caporal télégraphiste d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 15 juillet. 

De M. Antoine Aubert, de Raphèle, soldat 
&u 153° d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 juin. 

De M. Jean de la Rosa, d'Arles, canonnier 
au 38» d'artillerie, tué à l'ennemi le 14 juillet. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées, et les prie 
d'agréer ses sincères condoléances. 

Obsèques d'un blessé de guerre 
Jeudi soir, à 5 heures, ont eu lieu, à Saint-

Henri, au milieu d'une grande affluence, les 
obsèques du regretté Honorât Antoine-Jean 
Baptiste, soldat au 240» régiment d'infanterie, 
employé à la Société Général, agence de Mar-
seUle, mortellement frappé en faisant son de-
voir et décédé des suites de sa blessure à 
l'hôpital auxiliaire de Toulouse. 

Par son caractère magnanime et ses nobles 
qualités de cœur, il avait su s'attirer l'estime 
et la sympathie de tous ceux qui l'appro-
chaient. Tout ce que comportait la population 
du quartier de vieillards, femmes, enfants et 
des amis des quartiers environnants avait 
tenu à accompagner à sa dernière demeure 
ce vaillant défenseur de la Patrie, tombé au 
champ d'honneur, à l'âge de 28 ans. 

Le char funèbre, recouvert du drapeau tri-
colore, et précédé des bannières et poêles des 
sociétés dont le défunt était membre, dispa-
raissait littéralement sous les fleurs ; des 
couronnes portées à bras témoignaient des 
sympathies de la population. Les honneurs 
militaires ont été rendus par un piquet en 
armes, de coloniaux, de soldats anglais et des 
délégations de diverses armes, sous la direc-
tion de leurs chefs et du représentant de 
l'administration municipale. 

Au cimetière, le oaoitaine Gilly, du 6° hus-

sards, a adressé au vaillant soldat un suprê-
me adieu. 

Puissent tous ces témoignages de sympa-
thie apporter aux familles Honorât et Aula-
nier, en si grande estime dans la population, 
un adoucissement à leur profonde douleur. 
Nous présentons nos condoléances personnel-
les aux familles éprouvées et nos remercie-
ments aux populations qui ont très bien com-
pris et fait leur devoir dans cette pénible cir-
constance. 

Les soldats blessés en promenade 
Les hôpitaux de la rue Saint-Sébastien, mu-

nicipal des dames de Sion et anglo-français, 
ont fourni hier les 140 blessés, soldats con-
valescents, pour la promenade organisée par 
le Syndicat d'Initiative de Provence. 

Conduits en tramways jusqu'à l'Estaque, 
ils ont longuement admiré notre rade et le 
mouvement des quais ; ramenés en ville, ils 
sont allés, par la Corniche, à l'établissement 
Monnier, où un goûter oopie-ix les attendait. 
Les dames du marché central leur ont offert 
elles-mêmes de superbes fruits, et Mme Gi-
gnac d'excellents sandwiches. 

Ajoutons qu'à l'Estaque un généreux ano-
nyme et Mme Gïraud, ont fait une ample 
distribution de cigarettes et qu'au cours Saint-
Louis, nos aimables bouquetières ont couvert 
de fleurs les sympathiques poilus. 

La Fëie Nationale belge à Marseîlis 
Le Consulat de Belgique nous adresse le 

communiqué suivant : 
Nous rappelons à nos lecteurs, qu'à l'oc-

casion de la fête nationale belge, ' une 
grand'messe solennelle sera célébrée à l'église 
Saint-Vincent de-Paul (Réformés), le diman-
che 25 juillet, à 10 heures du matin, en pré-
sence de S. G. Mgr Fabre, évêque de Mar-
seille. Un sermon de circonstance sera prêché 
par le Révérend Père Philippe, directeur 
général des Œuvres de la presse dans l'archi-
diocèse Malines. 

Tous les Belges sont invités à cette céré-
monie nationale et religieuse ainsi que toutes 
les personnes qui tiendront à cœur de don-
ner en la circonstance à la Belgique, un té-
moignage de solidarité patriotique. 

Une quête sera faite à cette occasion au 
profit des soldats belges qui défendent l'indé-
pendance belge sur le front. 

Signalons, pour éviter toute confusion à 
l'entrée de l'église : 

1° Que les autorités civiles et militaires 
entreront par la porte du cours Devilliers 
et prendront place dans le Chœur qui leur est 
exclusivement réservé. 

2° Que les membres de la colonie belge 
et les réfugiés belges entreront par la porte 
de la rue Barbaroux et occuperont les pla-
ces qui leur seront réservées à gauche du 
transept. 

3° Les personnes spécialement invitées en-
treront par ia porte du cours Devilliers et 
occuperont les places qui leur sont réservées 
à gauche du transept. 

4° La grande nef et les bas côtés seront ré-
servés aux fidèles de la paroisse et à toutes 
les personnes qui donneront le témoignage de 
leur présence 4 cette cérfeMrJA. 

Des places seront également réservées aux' 
soldats belges en uniforme. 

Il est recommandé à toutes les autorités, 
aux personnes spécialement invitées, aux 
membres de la colonie belge et aux réfu-
giés belges de se trouver aux places qui leur 
ont été réservées à 9 h. 3/4. 

Les orgues seront tenues par l'organiste, 
et la schola du petit Séminaire chantera 
la messe royale, de Dumont 

Aussitôt après la grand'messe, il sera dit 
une prière pour le roi, que les assistants en-
tendront debout. 

Nous : nous étions étonné et avec nous 
quelques-uns de nos confrères parisiens, de 
ce que la Trésorerie générale ne pouvait, en 
l'état actuel de ses écritures, .recevoir la 
somme provenant de notre souscription du 
14 Juillet, que les souscripteurs destinaient 
à la Défense nationale. 

Des ordres ont élé donnés en haut lieu 
pour faire cesser cette anomalie, et la Tré-
sorerie générale des Bouches-du-Rhône veut 
bien nous informer qu'elle est à même de 
recevoir les dons en espèces que les citoyens 
voudront lui faire. Il lui a suffi pour cela de 
ressusciter une rubrique de comptabilité 
datant de la guerre de 1870 et ainsi conçue : 
Fonds de concours pour dépenses d'intérêt 
public. 

Ainsi, tout est pour le mieux, et, dès les 
premiers jours du mois prochain, quand 
nous aurons procédé à la répartition du pro-
duit de notre souscription, nous verserons 
au Fonds de concours pour dépenses d'inté-
rêt public, la part que nos souscripteurs ont 
généreusement attribuée à la République. 

Nous avons, d'autre part, reçu les som-
mes suivantes : 
Mme Serraire, institutrice à Revest-

du-Bion (Basses-Alpes), dont le mari 
est au front 3 75 

Mlle Gontran, institutrice à Revest-
du-Bion 4 » 

M. Bonnefoy, brigadier des Doua-
nes en retraite 3 » 

Total 10 75 

Listes précédentes. 1.789 10 

Total général... 1.799 85 

Rappelons que nous recevrons .jusqu'à la 
fin du mois les souscriptions afférentes à 
la journée du 14 Juillet. — R. 

Les guichets de la Banque de France, 
place Estrangin-Pastré, seront ouverts, ex-
ceptionnellement, le dimanche 25 juillet, de 
9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures, 
pour la réception des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront, pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons ou obligations de la Défense na-
tionale. 

Pour lei Victimes le H 
i boulevard de Rosix 

Un groupe de Méridionaux du 113e territo-
rial, 24° compagnie, secteur postal 92, nous a 
fait parvenir du front une somme de 6 fr. 20, 
pour les victimes de la terrible catastrophe. 

Nous sommes heureux de remercier les gé-
néreux donateurs pour leur geste de solida-
rité. * 

Nous avons reçu d'autre part du Comité du 
G? canton la lettre suivante : 

Marseille, le 21 juiUet 1915. 
Monsieur le directeur du Petit Provençal, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception dô la 
somme de 1.196 francs 40, recueillie par l'organe 
de votre très estimable journal, pour être distri-
buée aux familles des malheureuses victimes de 
la catastrophe du boulevard de Roux. 

Au nom de ces familles si cruellement éprouvées, 
au nom du Comité Chartreux-Blancardc-Nord » 
que vous avez bien voulu honorer <le votre 
confiance et en mon nom personnel, Je vous prie, 
Monsieur le directeur, d'agréer mes remerciements 
les plus sincères. 

Que les souscripteurs qui ont répondu si large-
mont à votre appel soient assurés que l'argent 
versé par eux sera distribué avec la plus juste 
équité. 

Dans ce but, les membres du Comité se sont 
Imposés de s'enquérir, auprès des lamiles de leurs 
besoins réels et les secours dont une majeure par-
tie a été distritouée, ne sont remis qu'à bon 
escient. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le directeur, l'as-
surance de mes sentiments les meilleurs. 

Le président, ROCHE. 

MIS 
LACTÉE 

La Boita 

ESIL 
Se trouve 

CHEZ 
Pharmaciens j 
Herboristes 
Épiciers. 

Le MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFAiïTS 

Les Ctoboos anglais et les Alliés 
La France bénéficie des mêmes 

prix d'achat que le gouverne-
ment anglais 

Londres, 23 Juillet. 
A la Chambre des Communes, pendant la 

discussion de la loi sur les charbons, le 
député Markham présente un amendement 
ayant pour but de faire bénéficier les alliés 
dés mêmes prix d'achats consentis au gou-
vernements anglais par les Compagnies. 

Le président du Board Of Trade déclare 
alors : « Je suis heureux d'avoir l'occasion 
de dire que, par suite d'un accord avec les 
Compagnies charbonnières galloises, le gou-
vernement français et la Compagnie des 
chemins de fer de l'Etat, bénéficient des 
mêmes prix d'achat que le gouvernement 
anglais lui-même. Les tarifs du fret sont 
également les mêmes pour les deux pays. 
La Russie et l'Italie possèdent actuellement 
des contrats dont elles s'estiment satisfaites. 
A leur expiration, le gouvernement anglais 
s'est préparé à traiter ces deux pays d'une 
manière absolument identique à la France. 
Le Parlement veillera à ce que tous les Etats 
qui sont nos alliés dans cette guerre, béné-
ficient des mêmes avantages et des mêmes 
arrangements que l'Amirauté anglaise en ce 
qui concerne le charbon. 

M. Markham a alors retiré son amende-
ment. 

«Sis. 

T,îiéâtî.'e®_e£_C!oii«5eirfs 
CHATELET-THEATRE 

A 8 heures 30, soirée de gala, Divorçons, la dé-
licieuse comédie en 3 actes, de V. Sardou et de 
Najac, avec Mlle Valentine Loprlnce, dans le rOle 
de Cyprienne. Le spectacle commencera par La 
Peur des Coups, do G. Courtellne, admirablement 
interprétée par Lina Garay et Henri Boulle. De-
main, deux grandes représentations. Location ou-
verte. Salle aérée. Pour la matinée de lundi, deux 
cents fauteuils seront réservés aux blessés. 

ALCAZAR-CINEMA 
Succès du nouveau programme : Confession tra-

gique, drame; La Dénonciatrice, drame policier; 
La première Classe, épisode de la guerre en Al-
sace; Le Cinéma au front, etc. 

ELDORADO-CINEMA 
Programme nouveau et sans rival : L'Auréole de 

la Gloire, scène héroïque ; Une Pécheresse, drame; 
Oscar fait ses neuf jours; Le Baromètre, avec Max 
LtUflsj:; les actualités. eto. 

rnières 
e la fiieFre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 23 Juillet., 

Le gouvernement faii, à 25 heures, le communiqué officiel suivant î 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
En Artois, activité habituelle de l'artillerie de part et d'autre. 

Quelques obus sur les faubourgs de Soissons et sur Reims. 
Au bois Le Prêtre, au cours de la nuit du 22 au 23, nous avons 

repris pied dans une ligne de tranchées antérieurement perdue. 
Deux contre-attaques allemandes ont été repoussées avec des pertes 
sensibles pour l'adversaire. 

Un de nos groupes d'aviation de bombardement a lancé hier 
soir vingt-huit obus sur la gare de Conflans-en-Jarnisy. Il a obligé 
deux aviatiks à atterrir dans leurs lignes. 

Prétoria, 23 Juillet. 
Le général rebelle Kcmp a été condamné 

à sept années -de prison-"et mille francs 
d'amende. 

Rome, 23 Juillet. 
L'état-major italien fait le communiqué 

officiel suivant : 
La bataille a continué tout îe long du 

front de l'Isonzo, et le succès de nos 
armes se dessine toujours mieux. Dans 
la zone du Monte-Nero, nos troupes alpi-
nes ont entamé une marche en avant le 
long de l'âpre côte de Naznica. L'ennemi 
a opposé une vigoureuse résistance, 
mais les nôtres ont essayé de lui arracher 
quelques-uns des points les plus avan-
cés, lui infligeant de fortes pertes, et lui 
faisant aussi une centaine de prison-
niers. , 

Devant Plava et Gorizia, nos lents pro-
grès ont continué. On a.conquis d'au-
tres retranchements et on a pris un ca-
non, un lance-bombes, une mitrailleuse, 
des fusils, des munitions et d'autre ma-
tériel de guerre. 

Dans le Carso, pendant la 'nuit du 21 
au 22, l'ennemi a prononcé de nombreu-
ses attaques, qui ont toutes échoué. 
Comme au matin, il lui était arrivé de 
nouveaux et très grands renforts, l'en-
nemi, après avoir effectué une intense 
préparation par le feu de son artillerie, 
faisait irruption en masses épaisses sur 
notre front, particulièrement dans la 
partie occupée par notre aile gauche. 

Nos troupes de première ligne, quel-
que durement éprouvées par la longue 
lutte précédente, ont réussi, grâce au 
concours actif de leur artillerie, à soute-
nir et ensuite à arrêter l'irruption vio-
lente de l'ennemi. 

L'arrivée successive et rapide de nos 
renforts nous a permis ensuite de dé-
clancher une contre-offensive vigou-
reuse, qui s'est terminée par une véri-
table déroute des adversaires pendant 
que l'artillerie, par son tir précis et ra-
pide fauchait les colonnes ennemies, 
l'infanterie les talonnait de près, et par 
une manœuvre enveloppante, s'emparait 
de 1.500 prisonniers, dont 76 officiers. 

Le terrain de l'action, couvert de cada-
vres, témoignait des pertes énormes es-
suyées par l'adversaire. 

Signé : CADORNA, 

II 
Rome, 23 Juillet. 

Le Giornale d'italia apprend que le Con-
seil des ministres, qui s'est tenu hier, a 
porté particulièrement son attention sur les 
communications de M. Sonnino, ministre 
des Affaires Etrangères, au sujet de l'état, 
des rapports de l'Italie avec la Turquie. 
M. Sonnino a informé ses collègues qu'il 
n'a pas manqué de rappeler, avec Ténergle 
nécessaire, le gouvernement turc au res-
pect des Italiens et de leurs biens sérieuse-
ment menacés par des marques d'hostilité 
dont les responsabilités restent obscures. 

Le Conseil a pris acte avec satisfaction 
des démarches énergiques du minisire pour 
inviter la Porte à abandonner son attitude 
hostile. 

Communiqué officiel île h iarâe 
Rome, 23 Juillet. 

L'état-major de la Marine fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 22 juillet un de nos di-
rigeables a jeté des bombes sur Sanpo-
lai et sur le chemin de fer de Nabresina. 
Toutes les bombes ont fait explosion 
avec d'excellents résultats. 

Cette incursion aérienne a été répétée 
par nous la nuit dernière sur le chemin 
de fer Nabresina. Un fort poids d'explo-
sifs a été de nouveau jeté sur ce point, 
avec de très bons résultats. 

Chaque fois nos dirigeables sont reve-
nus indemnes, bien qu'ils aient eu a 
essuyer une très violente canonnade et 
une très vive fusillade. 

Ce matin à l'aube, l'ennemi, par un 
éclaireur et quatre contre-torpilleurs a 
canonné Ortona, quelques parties du 
chemin de fer du littoral de Ortona à 
Pedaso et l'île de Tremiti. A Ortona seu-
lement, on a à regretter la mort d'un 
vieillard et d'un enfant de quatorze ans. 
Les dégâts matériels sont de faible im-
portance. 

Rome, 23 Juillet. 

De source officielle la note suivante est 
communiquée à la presse : 

Un communiqué autrichien parlant de nos 
attaques du 20 juillet sur Podgora, et préten-
dant qu'elles ont été repoussées-; n'hésite pas 
à affirmer que nos troupes étaient ivres. 

Ce nouveau mensonge, indigne d'un haut 
commandement, ne mérite pas même l'hon-
neur d'un démenti : c'est l'équivalent des 
épithètes de valeureuses et d'héroïaues at-

tribuées par ce même commandement à ses 
troupes, qui bien que retranchées en de très 
fortes positions, laissèrent en trois jours en-
tre nos mains exactement 3.476 prisonniers 
dont 73 officiers. 

Est-ce la peine de comparer la sereine ob-
jectivité de nos communiqués, trop respec-
tueux de l'adversaire, à la manière par la-
quelle le commandement autrichien essaye 
de cacher à son pays et à l'étranger ses cons-
tants insuccès. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 23 Juillet. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour officier : Collet, chef de bataillon tempo-
raler au 2* de marcha du 1" étranger; Jèze, liente-
nant-coionel, commandant le 36" d'infanterie; Di-
ebarry, chef de bataillon au 39" d'inlanterie; Chau-
velot, capitaine au 1891 d'infanterie; Wolff, chet de 
bataillon temporaire aux tiraiUeurs marocains ; 
Faussemagne, lieutenant-colonel, commandant le 
278" d'inlanterie; Libersac, capitaine au 415" d'in-
lanterie; Picquart, chef de bataiUoa, état-major 
particulier de l'infanterie ; Priquet, chef d esca-
dron au 59" d'artuierie; Morris, lieutenant-colonel, 
commandant le bY d'infanterie; Prévôt, lieutenant-
colonel, commandant le 2" d'inlanterie; Pinon, 
chef de bataillon au 2' d'inlanterie. 

Morel, sous-lieutenant au 41* d'inlanterie ': Est 
chevalier de la Légion d'honneur depuis trente ans. 
Dans ses quatre citations, est porté comme d'une 
bravoure au l'eu exceptionnelle. A l'âge de D7 ans, 
étant percepteur de lre classe et malgré sa réforme 
n. 1, a réussi à se faire envoyer au front avec son 
fils; a été grièvement blessé sur le parapet même 
de la tranchée ennemie, le 10 juiUet 1915, après 
avoir briUamment entraîné le 2' peloton de sa 
compagnie. 

Maurice, chef de bataiUon au 2* mixte zouaves-
tirailleurs ; du Parquet, chef de bataillon tempo-
raire au régiment de tirailleurs marocains. 

Pour chevalier : D'Omezon, capitaine au 24" ba-
taillon de chasseurs; Barthélémy,, capitaine au 
0" bataillon de chasseurs; Bronner, sous-lieutenant 
temporaire au 163' d'infanterie; Villermoz, capi-
taine au 24* bataillon de chasseurs alpins; Perrin-
Pelletier, lieutenant de réserve d'artillerie, esca-
driUe G.-27; P.obert, lieutenant de cavalerie, pilote 
à l'aviation d'une armée-, Sabatier, lieutenant de 
réserve, observateur en aéroplane; Caubel, sous-
lieutenant temporaire au 96" d'infanterie; Thora-
vàl, lieutenant territorial au 81" d'infanterie; An-
glès^Dauriac, capitaine au 70" bataillon de chas-
seurs; Lenail, lieutenant de réserve au 12" d'in-
fanterie. 

Mazand, lieutenant au S* mixte colonial. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 23 Juillet. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la 
Médaille militaire : 

Bouet, sergent-major au 35" bataillon de chas-
seurs; Lamamy, sergent-major rengagé au 6" ba-
taillon de chasseurs ; Deygaches, chasseur au 
6" bataiUon; Lan, adjudant au 24" bataillon de 
chasseurs; Labrot, chasseux-clairon au 6' bataiUon; 
Guisti, chasseur au 6" bataillon; Bernard, chas-
seur au 24" bataiUon; Dumay, chasseur au 24" ba-
taillon; Mercadier, chasseur au 24" bataillon; Du-
col, chasseur au 24" bataillon; MiUon, caporal au 
24" bataillon do chasseurs; Vaton, vétérinaire auxi-
liaire de réserve au 4' d'infanterie coloniale; Chan-
cel, sergent au 52" bataillon de chasseurs ; Robert, 
sergent au 14" bataillon de chasseurs; Mazaguil, 
chasseur au 52* bataillon; Dassonville, canonnler-
conducteur au 61" d'artuierie; Braye, maréchal 
des logis au 6" d'artillerie à pied. 

Luciani, adjudant rengagé, observateur, esca-
drille C-18; Bourdon, sergent-pilote, escadrille C-18; 
Jayant, adjudant, aviateur, escadrille C-17; Cheva-
lier, adjudant, pilote escadrille C-17; Blaignan, ser-
gent, pilote groupe de bombardement, escadrille 
V-B-109 ; Partridge, sergent, pilote, escadrille 
V-B-101 ; Aulieu, adjudant, pilote, escadrille 
V-B-101; Zevaco, caporal, aviateur, escadrille 13; 
B-erunes, caporal, pilote-aviateur, escadrille M-F-36; 
Duchène, sergent-mitrailleur, volontaire, escadrille 
M-F-36; Lachmann, adjudant au service aéronau-
tique d'une armée; Berlin, sergent, escadrille 
M-S-3S; Cassaing, sergent au 143" d'infanterie, corps 
expéditionnaire d'Orient. 

Beretti, adjudant au 8° mixte colonial ; Mamadou, 
sergent au 7' mixte colonial. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 23 Juillet. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée qui pa-
raîtront demain au Journal officiel, nous rele-
vons : 

Aury, sergent au 159" d'infanterie : a été tué 
glorieusement à la tête de sa section en l'entraî-
nant à l'assaut des tranchées allemandes. 

Tony, sergent au 159" d'inlanterie : bien que fai-
sant partie d'une compagne de deuxième ligne, 
s'est Jeté en avant pour participer à l'assaut avec 
les unités de première ligne; a été morteUement 
frappé. 

Faure, sergent au 159'. d'infanterie : tombé bra-
vement face à l'ennemi; Leimeunier, caporal-four-
rier au 159" d'infantrie, tué face à l'ennemi; Al-
louis, sergent au 159" d'infanterie, a été pour sa 
section un bel exemple de calme et de courage, 
a élé tué. 

Fregosi, sous-lieutenant au 159" d'infanterie : 
tué glorieusement en se portant avec sa section à 
l'attaque des positions ennemies; Provansal, sous-
lieutenant au 159' d'infanterie .- tué en entraînant 
sa section à l'attaque d'une nouvelle position. 

Montais, adjudant; Villot, sergent au 159' d'in-
fanterie : au signal de l'assaut se sont élancés les 
premiers hors de la tranchée de départ, ont en-
traîné leurs hommes au cri de : « En avant, vive 
la France ! » sont arrivés les premiers sur la 
tranchée ennemie, et ont montré dans l'attaque 
des deuxième et troisième lignes la même ardeur, 
le même entrain. 

Lallet, Roux, Faucher, soldats au 159' d'infan-
terie : à plusieurs reprises, ont chargé à la baïon-
nette pour dégager leur capitaine' entouré par l en-
nemi; n'ont rejoint leur compagnie qu'après lar-
rivée de renforts allemands qui a rendu toute nou-
velle* tentative impossible. 

Vignet, lieutenant au 6" d'artillerie : pour la 
seconde fols blessé, a continué pendant 24 heures 
à assurer le service de la batterie dont il avait le 
commandement et ne s'est laissé évacuer qi.e sur 
l'ordre de ses chefs. 

Portai, sous-lieutenant au 6' d'artuierie; Martin, 
lieutenant, officier observateur en première ligne, 
a été mortellement frappé en remplissant sa mis-
sion. 

Simon,maréchal des logis au 6* d'artillerie : étant 
en liaison auprès do l'infanterie, pendant l'attaque 
du fl mai, s'est élancé un des premiers hors des 
tranchées, en entraînant les hommes à l'assaut et 
est tombé frappé mortellement. 

Thomas, caporal au 97" d'infanterie, détaché à 
l'artillerie légère de la division ; impassible au 
feu, a dirigé le feu de sa pièce de 37 sur une po-
sition pendant plus d'une heure, sans broncher, 
mal&ê la riposte énergique de l'ennemi; ne s'est 
retiré que grièvement blessé. 

Alberti. sous-lieutenant au 17' d'infanterie : 
avec sa section, et malgré trois blessures recces, 
a réussi à prendre pied dans une tranchée enne-
mie et à s'y maintenir aiprès avoir construit un 
barrage. 

Lovel, capitaine au 17* d'infanterie : dans l'atta-
que du 9 mal, a gagné du terrain sous un feu vio-
lent et ne s'est arrêté qu'a bout de forces, sous 
un bombardement d'une extrême violence; blessé 
grièvement pendant l'attaque, deuxième blessure 
depuis le début de la campagne. 

Caipperon, chef de bataillon du 17* d'infanterie : 
tué en donnant le signal de Tassant à son batail-
lon. 

Perrin, chef de bataillon au 17* d'infanterie : 
depuis 8 jours en première ligne à la tête d'un 
groupement qu'il . a commandé avec son énergie 
ordinaire, et dont il a sn tirer le maximum de ren-
dement, malgré la situation critique dans laquelle 

il s'est trouvé; blessé, est néanmoins resté sur la' 
ligne do feu et a conservé le commandement. 

Bousquet-Fondecave, capitaine du n* d'infant». 
rie • officier remarquable, tué à la tète de SA 
compagnie à l'assaut d'un fortin ennemi. 

Reiiaudin, lieutenant au 17* d'iniauterio : tu< 
à la tête de sa section à l'assaut d'un fortin. 

Tissié, sous-lieutenant au 17' d'infanterie : tué 
en enlevant briUamment sa section. 

Sarrola, sous-lieutenant au 17' d'infanterie : tué 
a la tête de sa section. 

Diederichs, aspirant au 17' d'infanterie, : tué 4 
son poste; Chàvas, sergént au 17' dinfanterie : tué 
en faisant face â l'ennemi, qui prenait à revers 
une tranchée conquise; Vltu, sergent au 17' d'in-
fanterie, tué à la tête de sa section qu'il entraînait 
à l'attaque. 

liabottaud, soldat au 17* d'infanterie : est tomiié 
morteUement frappé en se portant au secours d a 
son commandant de compagnie, qui venait d'etra 
atteint. .. 

Ange, sous-lieutenant au 17* d'infanterie, tué a! 
la tête de sa section ; Blessy, sous-lieutenant au 
17* d'infanterie, tué à la tête se sa section; Beau, 
sous-lleutenant au 17* d'infanterie, tué à la têta 
de sa section; Dupré, sous-lieutenant au 17' d'in-
fanterie, blessé morteUement eu entraînant sa sec* 
tion à l'assaut d'une tranchée; Grosclaude, sous-
lieutenant au 17* d'infanterie, tué en entraînant 
sa section â l'aasaut d'un fortin; Aulagnon, sous-
lleutenant de réserve au 17" d'infanterie, tué à lal 
tête de sa section en l'entratnant à l'assaut. 

Rousset, sous-lleutenant au 17' d'infanterie, com-
mandant une section de mitrailleuses, tué à son 
poste; Echallie, aspirant au 17" d'infanterie, tué 
à la tete de sa section. 

Roche, chef de bataillon au 159' d'Infanterie, tué 
en assurant de la manière la plus énergique la 
maintien du terrain conquis; Marchl, sous-lleute-
nant au 159* d'Infanterie, tombé glorieusement Al 
la tête die sa section après avoir enlevé deux 
lignes de tranchées ennemies-, Rodolphe, aspirant 
au 159* d'Infanterie, tué. 

Traeol, lieutenant au 159* d'infanterie : a pris lé 
commandement du batallon privé de son chef, et. 
par son énergie et son sang-froid, a su conserve»" 
une position. 

Mareschal, lieutenant-colonel, commandant le 17" 
d'infanterie : a commandé son régiment pendant 
les attaques d'un plateau avec beaucoup de calma 
et de sang-froid, donnant toujours ses ordres avec* 
netteté et précision sous le bombardement de l'ar-
tillerie; malgré de sérieuses difficultés a su main» 
tenir son régiment sur ses positions. 

Menvielle, général de brigade, commandant un* 
brigade d'infanterie : commande la brigade de-
puis le mois de septembre avec énergie, autorité 
et compétence, a su imprimer à ses troupes l'esprlu 
de sacrifice et de devoir dont il est animé; au» 
cours des combats qui se sont déroulés du 9 au 
20 mai, a enlevé de vive force quatre lignes suc-
cessives de tranchées fortement organisées et PTO«, 
tégées vers l'Est de la position; malgré un bom«i 
bardement d'une extrême violence et de nombreu-i 
ses contre-attaques, a maintenu sans faibUr tou-
tes les positions conquises ; n'a été relevé de ca 
poste périlleux qu'au moment où l'épuisement da 
ses troupes était arrivé à la dernière limite. 

La 2" compagnie du 70" d'infanterie : ayant 
perdu tous ses cadres dans deux combats et ro« 
constituée pour la troisième fois, cette compagnie^ 
entraînée par son chef, le capitaine de Kermadec, 
s'est porté spontanément à l'assaut pour appuyer 
un autre bataillon, et a pu pénétrer dans una 
tranchée allemande où elle a lutté pendant six 
heures en attaquant l'ennemi à coups de grenade* 
et à l'arme blanche. 

Le 3' bataillon du 70* d'inlanterie : s'est vall« 
lamment porté, malgré le feu convergent des 
trailleuses, à l'assaut des premières tranchées en< 
nemies. les a atteintes malgré de fortes pertes, e< 
y a résisté jusqu'à ce qu'il ait été accablé par 1< 
nombre; a perdu les neuf dixièmes de son effectif,' 

Martin de Bouillon, général de brigade : a com« 
mandé brillamment une brigade de spahis sur 1« 
Iront depuis le 1er septembre; comme commandanl 
d'un sous-secteur depuis le 10 décembre 1914, a fait 
de ce sous-secteur un modèle d'organisation défen-
sive; a préparé avec le plus grand soin, et a lancé 
avec vigueur l'attaque d'un ouvrage le 8 mai,, 
et a renouvelé énerglquement cette opération la 
15 mai; officier général plein d'initiative, actif,, 
énergique et d'un dévouement absolu. 

DECORATIONS ANGLAISES 
Londres, 23 JuUlet.- > 

La ^Gazette Officielle porte la nomination comnn 
membres honoraires de 3' classe ou compagnona 
de l'ordre de Saint-Michel et de Saint-George, lea 
lieutenants-colonels français Maurice Gemelin et 
Ferréol-Bel. 

à Mptêfiëose Station 
1É-Tél6ppl!iig à 

Les Allemands ne peuvent 
arriver à la découvrir 

Londres, 23 Juillet. 
Le Star publie un télégramme d'Amsterv 

dam, d'après lequel les autorités alleman» 
des à Bruxelles 'offrent une récompense de 
500 livres sîerlings à la personne quelte 
qu'elle soit, qui donnera le nom du pro-
priétaire de la station radiotélégraphique. 
qui, on le sait, opère dans une maison pri-
vée de Bruxelles. 

Depuis neuf mois, les Allemands cher, 
client en vain cet appareil qu'on suppose 
avoir révélé à la population bruxelloise da 
nombreuses nouvelles de la guerre, que lesï 
Allemands étaient désireux de cacher au pu< 
blic belge, telles que la bataille navale li< 
vrée au large des îles Falkland et l'échetf 
allemand devant Givenchy. 

Remiremont, 23 Juillet.. 
Un taube de fortes dimensions a volé au* 

dessus de Gérardmer, jetant trois bombe3 
qui sont tombées hors de la ville, sans eau» 
ser de dégâts. 

Un Journaliste 
fusillé par ies Allemands 

Amsterdam, 23 Juillet, 
A Mons, les Allemands ont fusillé pouP 

espionnage un journaliste correspondant da 
journaux hollandais. 

a nom jkmmc&me 
Amsterdam, 23 Juillet.-

Le Lokal Anzeiger de Berlin dit que la 
note américaine parvenue à l'ambassade 
américaine est fort longue, et nécessite un 
temps assez long pour sa traduction en-1 

allemand. 

La maladie fln pain de -gaerre > VIBBOB 
Genève, 23 Juillet, 

L'horrible pain que l'on mange à Vienne, 
a causé une maladie d'estomac, qu'on ap_« 
pelle maladie du pain de guerre. 

l'on Transport italien 
et d'en Navire to 

Madrid, 23 Juillet, 
On télégraphie de Tanger à l'Impartial» 

qu'à la suite du brouillard qui régnait dans! 
le détroit, un transport italien, conduisant 
2.000 mobilisés provenant d'Amérique, et la 
vapeur grec Agios-Georgios, son tentrês en 
collision. Tous deux ont été sérieusement 
endommagés. 

Le transport italien s'est dirigé sur Gi-
braltar par ses propres moyens. Le bateau 
grec a été remorqué à Tanger par le bateau 
anglais Gibelderea. 

Le îm à fjord û'im vapeur anglais 
Londres, 23 Juillet. 

Le Lloyd apprend que le vapeur Bert 
Allah a télégraphié que l'incendie éclaté 4 
son bord était circonscrit. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Journiac et sa fille : M. Jean-Bap< 
tiste Journiac ; M. et M™ Blachère et leurs en< 
lants, remercient leurs parents, amis et coni 
naissances des marques de sympathie re< 
çues à l'occasion du décès dé M. Anatold 
JOURNIAC, mécanicien de 1" classe décédé 
à l'âge de 39 ans, au cours du torpiilage du 
Carthage, le 4 juillet 1915, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui aura 
lieu le 36 du courant, à 9 heures, en l'églisi 
Saint-Théodore, rue des Dominicaines, 

V 
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Chronique Locale 
M"» les directrices et MM. les directeurs des 

écoles publiques ou privées, dont les élèves 
ont obtenu le certificat d'études primaires, 
ainsi que les lauréats libres des 6°, 7°, 8° et 
12° cantons sont priés d'en faire prendre les 
diplômes aujourd'hui samedi, de 8 heures à 
10 heures et demie te de 1 heure et demie a 
3 heures et demie, à l'école du chemin des 
Chartreux, 56. 

La meurtre des Camoins. — Sur requête de 
M" Bally, avocat M. Bouis, juge d'instruc-
tion, a ordonné là mise en liberté provisoire 
du nommé Tellini, l'auteur du meurtre com-
mis aux Camoins dans la nuit du 11 juillet 
dernier. 

Deux agressions. — Le journalier Chérif ben 
Baïd Mezerkel 31 ans, regagnait son domicile 
rue d'Aix, avant-hier soir, vers 9 heures et 
demie. Dans un angle de la place, Chehf ben 
Saïd lut soudain assailli par deux individus 
qui, sans lui dire un mot, se jetèrent sur lui, 
le renversèrent et le rouèrent de coups. Puis, 
lorsque le pauvre Arabe lut dans l'impuis-
sance de se défendre, les deux malandrins le 
dévalisèrent et disparurent. Peu après, des 
passants relevèrent Chérif ben Saïd, qui était 
assez mal en point et l'amenèrent à des gar-
diens de la paix qui le conduisirent à la Per-
manence, d'où il a été dirigé sur la Concep-
tion. 

v» La même mésaventure est arrivée à un 
autre journalière arabe Chedli ben Ali Mala 
qui, vers 11 heures et demie, passait dans la 
rue' Mazenod. Trois jeunes gens lui cherchè-
rent noise, mais Chedli appela à l'aide ; des 
gardiens qui se trouvaient de service, non loin 
fie là, accoururent et poursuivirent les trois 
Jeunes gens qui avaient pris la fuite en 
.voyant arriver la police, mais purent être 
arrêtés. Conduits à la Permanence, ils décla-
rèrent se nommer Henri Bardin, Léon Celse 
et Jean Cabizolle. Ils ont été mis à la dispo-
sition du Parquet qui éclaircira leur cas. 

Grave accident. — Un accident assez grave, 
'dû à la mauvaise habitude qu'ont certaines 
personnes de se tenir sur le marchepied des 
tramways, s'est produit, avant-hier soir, rue 
Saint-Càssien, en face du môle des Abattoirs. 
Le conducteur d'un tramway de l'Estaque, 
Fernand Lazare, assurait sa recette, debout 
sur le marchepied de la voiture remorquée, 
lorsqu'on croisa un tramway Madrague-Ca-
pelette. Un voyageur, René Gauthier, 15 ans, 
se trouvait sur le marchepied. Le conducteur 
et le voyageur sa heurtèrent au passage et 
René Gauthier, perdant l'équilibre, tomba 
sur le sol. On le releva assez sérieusement 
blessé à la tête et on l'amena en tramway à 
ia pharmacie Tascher où le docteur Gillet lui 
donna les meilleurs soins. Il fut ensuite con-
duit à son domicile, 189, rue Peysonnel. 
M. Deimas.commissaire de police du X° arron-
dissement, a été chargé d'établir les respon-
sabilités. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réunira 
le 4 août prochain, à 2 heures du soir, chez 
M. Blanc, chemin de Montolivet (remise des 
iVoitures Favorites et Miarseillaises). 

Les postulants devront, avant l'expertise, se 
faire inscrire à la Mairie, bureau des empla-
cements publics, 6, rue de la Prison, et dépo-
ser un extrait de leur casier judiciaire, ac-
compagné de deux photographies sur papier. 

Comité d'Etudes et de Solidarité du Parti 
Socialiste. — Nous recevons la communica-
ion suivante : 
Demain dimanche 25 du courant, â 9 heures 30 

tu matin, au bar de la Rotonde, place Castellane, 
éunion des douze sections de l'agglomération mar-
elllaise. 
Ordre du Jour : envol de colis aux camarades 

mobilisés; Conseil national du 11 juillet dernier; 
question diverses. Présence indispensable. 

Il est rappelé à tous les camarades du Paru qu'ils 
peuvent assister aux réunions du Comité, et que 
ce dernier leur saura gré de tous les efforts qu'Us 
feront pour l'aider dans sa tache. — Le président, 
M. Latière. ^ ^ 

Aux Pêcheurs. — Demain dimanche, 25 du 
courant, à 3 heures du matin, sortie sur l'île 
Plane, avec remorques. Rentrée à midi. Ren-
seignements et billets, bar de la Gérbe-d'Or, 
place du Change. 

Aux Ouvriers Métallurgistes. — Demain di-
manche, à 9 heures du matin, assemblée gé-
nérale de toutes les corporations des ouvriers 
de la métallurgie Bourse du Travail, salle 
Pelloutier. Ordre du jour : Compte rendu des 
travaux du Comité de défense. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Citation. — Lafond Louis-Paul, 

médecin aide-major de lre classe du groupe de 
brancardiers de corps du ..." corps d'armée : <t A 
montré le plus grand dévouement dans l'organisa-
tion des mesures do salubrité pour les cantonne-
ments et la direction de l'assainissement du champ 
de bataule, auquel il a coopéré de Jouir et de nuit 
dans des conditions très difficiles. » 

Trtanon-Concert. — Ce soir, à. 8 heures, représen-
tation de gala au profit des Œuvres de bienfai-
sance, avec le concours assuré de MUes Darman, 
chanteuse étoile de l'Alcazar; Blanche, du Concert 
Mayol; de MM. Markson, diseur à voix; GervUle, 
Victorius, chanteurs comiques; Masson, tyroUen; 
les 5 Girls Vials, dans leurs chants nationaux, etc. 

LA GAVOTTE. — Harmonie au Progrès. — 
Le Conseil d'administration a le vif regret de 
faire part à ses membres de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de notre re-
gretté trésorier général, Cadenel Joseph, caporal 
mitrailleur au 145' territorial, mort au champ 
d'honneur à la suite de ses blessures à Bourges 
(Cher). Aux! familles si cruellement éprouvées, 
nous leur adressons nos plus sincères condoléan-
ces. 

LES EXAMENS 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 

PIERRE PUGET 
Certificat d'études primaires supérieures. — 

Sont définitivement admis : 
1° Section générale : Allen, Blanc, Cons-

tant, Costes, Fougue, Gaillard, Gras, Husson, 
Larguier, Lestrade, Merchat, Michel Miro-
glio, Orsati, Pilliol, Porte, Reynaud, Sicard, 
Soubeyrand, Tholozan, Thomas, Villecrose. 

2° Section commerciale. — Bondil, Bonnet, 
Braconcino, Bufnlle, Charavan, Fontès, Mau-
rin, Mettre, Ponzio Marcel, Roche, Rouan, 
Taxit. 

. COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 25 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons. 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-San-Vt-
cente, venant de Bilbao et Cette, avec 8 passagers 
et 450 tonnes conserves, vin, huile, plomb et di-
vers; le vapeur anglais Baron-Dalmény, dô Cétm, 
avec 4.350 tonnes, dont 2.900 tonnes coprah pour 
Marseille; le vapeur danois Calèdonla, de Sun-
derland, avec 2.486 tonnes charbon,- le voilier ita-
lien Aquila, de Bôno, avec 490 tonnes phosphate et 
charbon de bois; le voUier français Jeanne, de 
Bône, avec 225 tonnes fer; la vapeur français Ma-
rie, d'AJaccio, avec 100 tonnes divers; le vapeur 
anglais Herefordshire, de Londres, avec 75 passa-
gers, dont 51 pour Marseille, et 7.800 tonnes en 
transit; le vapeur grec Aghla-Poraskevi, de Car-
diff, avec 3.993 tonnes charbon ; le vapeur anglais 
City, de Cardiff, avec 4.000 tonnes charbon; la 
Ville-d'Alger. Compagnie Transatlantique, de Tu-
nis, avec S.596 passagers et 99 tonnes céréales et 
divers; le Maine, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 405 tonnes vin, huile, blé, laine, peaux; 
le Duc-de-Braqance, Compagnie Transatlantique, 

d'Oran, avec 471 passagersjHt 233 tonnes vin, café, 
primeurs, divers ; VArménie, Compagnie Paquet, 
de Tanger, avec 101 passagers et 475 tonnes céréa-
les, laine, peaux, œufs, divers; le Lacydon, Trans-
ports Côtiers, do Nice, avec 2 passagers, 97 tonnes 
carbure et divers. 

Au départ : Le Mansoura, Compagnie Mixte.parti 
pour'Tunis; le vapeur japonais Banyei-Maru 
parti pour Torreviejo; le Languedoc, Compagnie 
Mixte, parti pour Bone; le Corsica, Compagnie 
Fraisismet, parti pour Ajaccio; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, parti pour Alger- le 
vapeur anglais Capéby, parti pour Sfax; le vapeur 
anglais Cyrène, parti pour Bénisaf; le vapeur an-
glais Clan-Colghoum, parti pour Bénisaf. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Le soldat Baccinl Françols-Firmin, du 24* ba-

taillon de chasseurs, 7* compagnie, blessé le 29 
octobre, est signalé comme disparu depuis cette 
date. Adresser renseignements à Mme Baccinl, rue 
Hoche, 47, Marseille. 

Le Transport des Colis postaux 
et la Responsabilité des Chemins de Fer 

Un arrêté du ministre de la Guerre fixe 
les conditions de délai et de responsabilité 
des administrations de chemins de fer en 
matière de transport des colis postaux. En 
voici les principales dispositions : 

Transport. — Livraison. — Les colis postaux 
sont transportés par les trains en usage pour le 
service des colis de grande vitesse et dirigés par 
le même itinéraire que ces colis. Leur expédition, 
leur transmission d'un réseau. à l'autre et leur 
livraison ont lieu, sur le territoire français, dans 
les délais fixés pour les transports en grande 
vitesse par l'article 2 de l'arrêté Interministériel 
du 31 mars 1915. 

La réception et la livraison en dehors des gares 
ne sont pas garanties, BOUS réserve que le public 
en ait été préalablement avisé par affiche. 

Responsabilité en cas de perte, avarie ou spolia-
tion. — La responsabilité des administrations de 
chemins de fer, pour les colis avec ou sans valeur 
déclarée, ne s'étend pas : 

r Aux pertes, avaries , ou spoliations, - dans les 
cas où ces administrations établiraient que la 
cause de ces pertes, avaries ou spoliations est une 
conséquence de l'état de guerre; 

2° Aux avaries et aux déchets qui, en raison de 
la nature de la marchandise, seraient la consé-
quence de la durée du transport, lorsque la mar-
chandise a été livrée dans les délais ci-dessus 
fixés. 

Assurance.— En cas de demande des expéditeurs, 
les administrations de chemins de fer renoncent à 
se prévaloir, hors le cas de force majeure, dans 
les termes du droit commun, de l'exonération pré-
vue par le paragraphe 1er de l'article 3 ci-dessus, 
moyennant le paiement d'une assurance fixée 
ainsi qu'il 6Uit : 

1° Colis postaux avec valeur déclarée : en sus de 
la taxe normale de la déclaration de la valeur, 
10 centimes jusqu'à 100 fr. de valeur déclarée de 
5 centimes par supplément de 100 fr. ou fractions 
de 100 fr. de valeur déclarée. 

Notification des réclamations. — Les réclama-
tions doivent être notifiées à l'administration du 
chemin de fer dans les conditions et délais fixés 
par le règlement des colis postaux, en date du 
18 juin 1892. 

Le présent arrêté entrera en vigueur le 
1« août 1915. 

COMMUNICATION® 
Comité Vert-Plan (Mazargues). — Dimanche 25 

juiuet, assemblée générale au bar du Chalet Vert-
Plan, à 4 heures. Renouvellement du conseil. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 
10 heures, répétition pour le concert de l'après-
midi. 

La Famille. — Demain, excursion à La Gélade. 
Départ à 8 heures de Camp-Major. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à il heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Combattants de 1870-71. — Réunion du conseil le 
1er août, à 10 heures du matin. 

Les Excursionnistes marseillais partiront diman-
che : à 8 heures, de la Madrague-de-Montredon 
pour la Mounine ; à 8 heures 30 de Saint-Antoine 
pour Val-Sec ,- à 8 heures d'Allauch pour le yaUon 
des Escaouprès. 

Préparation militaire 
Mercredi soir a été célébrée la distribution des 

prix des concours organisés par le Comité régio-
nal de la Fédération Nationale des Sociétés de 
Préparation Militaire de France et des Colonies, 
dan sson local, 16, rue Barthélémy. Cette cérémo-
nie qui a revêtu le caractère intime s'est terminée 
par ia lecture du palmarès dans lequel nous re-
levons : 

CLASSEMENT GENERAL. — Cavalerie : 1. Ma-
thieu; 2. Laugier; 3. Gouin; 4. Fleury; 5. Martin; 
6. Kaboul. 

Infanterie : 1. A. Turcan; 2. Rlchaud; 3. Gaf-
fler. 

Tir. — 1. Niclet; 2. Turcan; 3. Portai. 
Equitation et hippologie : t, Grawitz; 2. Ma-

thieu ; 3. Cornet. * 
Hygiène : l. Chapelle; s. Theuranne; S. wevert, 
MENTIONS. — Cavalerie : Rebour, Shramech, 

Reau, Max, Boudier. 
Infanterie ; Ossina, Loen, Constant, Labbé. 
CLASSEMENT DES SOCIETES. — Cavalerie : 

1" prix, Ecole Marseillaise; 2' prix, L'Etrier; 3' 
prix. Société d'Escrime; 4" prix. Cuirassiers. 

Infanterie .- 1" prix, Ecole Marseillaise; 2" prix, 
Pro PatTia d'Arles; 3" prix, L'Epée Marseillaise ; 
4" prix. Pupilles de la Marine. 

Mention spéciale pour le tir .- Société des Francs-
Tireurs de Gianum, de Saint-Remy. 

CONVOCATIONS 
A la Société Le Drapeau, préparation intensive 

au B. A. M. de la classe 1917; révision des cours. 
Inscriptions au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 

wv A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Ma-
zargues, dimanche prochain 25 du courant, à 
8 heures 30 précises, cours de topographie et de 
fortification. Tir à 200 mètres avec primes de 
visuels. 

wv Aux Eclaireurs de France (S. A. G. 6708), 
sortie dimanche : lre troupe (grands), sortie sur 
Niolon. Rendez-vous à 5 heures 45 très précises 
au local, 2, cours Lieutaud. Repas froid. Résultat 
du concours de tir. Instructions pour le camping 
du 15 août. Concours de natation. Tenue complète 
de campagne. Présence de tous indispensable. 

2* troupe (parti jaune) : Sortie sur la Grotte de 
Saint-Mtchel-d'Eau-Douce. Rendez-vous à 6 h. 30 
très précises au cours. Saint-Louis. Tram de la Ma-
drague. Râpas froid dans le sac et provision d'eau. 

wv A l'Ecole Marseillaise (S. A. G. S. A. M.), 
dimanche à 8 heures du matin, équitation. A 
2 heures après-midi, tir au stand militaire du 
Pharo. Horaire des cours de la semaine : mardi, 
topographie; mercredi, gymnastique; jeudi, hippo-
logie; vendredi, gymnastique. 

LES SPORTS 
NATATION 

CHAMPIONNAT DU LITTORAL 
100 mètres nage libre 

Le mauvais temps de dimanche dernier a obligé 
à renvoyer le championnat des 100 mètres nage 
libre qui se disputera, si l'état de la mer le permet, 
demain matin à 9 heures 30 au Petit Pavillon. 

Au cours de la même réunion se disputeront les 
concours de nage sous l'eau. 

3E3i3.11eti:o. F'ira.a.ia.ciey 
Paris, 2$ juillet. — Ainsi que tout le laissait pré-

voir, la Bourse, à la veille de deux jours de re-
pos, s'est montrée caime, mais de nouveau soute-
nue, et si quelques variations de cours sont à en-
registrer, elles sont généralement sans importance. 
Nos fonds nationaux restent fermes, le 3 °i per-
pétuel à 69, et le 3 1/2 % amortissable à 91.50. 
Banque de France, 4.500; Banque • Ottomane, 420; 
Action Est, 740 et 745; Midi, 961; Orléans, 1.170; 
Ouest, 690; Extérieure espagnole. 84.85; Russe 1906, 
88.70; Russe 1909, 77.05; Nord de l'Espagne, 362; 
Saragosse. 362; Naphte russe, 314.50 et 309 ; Rio-
Tintù unités, 1.524; coupures de 10, 1.516. Sur le 
marché en banque, la Bakou s'inscrit à 1.200; le 
Maltzof à 415; la Toula, 1.095; le Platine à 385; 
C:(tœ Copper, 68; Mount Elliott, 74; Spassky,55.75 ; 
Tharsis. 147.50; Utah Copper. 369; Debeers ordi-
naire, 275; East Rand, 36; Goldilelds, 36.25; Léna, 
39.50; Malacca ordinaire, 110; Butte, 400. 

SOIR SÛRETÉ S 0E «< 
SÛRETÉ 

Plus d'Aiguisage I Les 6 limes durent 10 ans 

« COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUDI8 
J. 25^ 44,Ruede Rome, 44 (Anglsr.de la Darse) 

En vente : RASOIR R GILLETTE » 

rai 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

A llMfl! TIHBV Î K 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bulletin Commercial lia 23 Juillet 
BLES DURS. — On cote : Durs macaronis 

n» 1, disp. fr. 34,50 ; dito juillet fr. 35 ; durs 
Tunisie-Algérie, 80/79 juillet 34 ; dito août dito 
marchand 78/76 fr. 32 75. 

BLES TENDRES. — Marché ferme. On 
cote : Tendre Alexandrie Saïdi, caf. logé fr. 
30 50 à 31 ; tendre Oran colon 80/79 juillet 
fr. 33 50 ; tuzèlle Tunis 79 juillet, fr. 33,75 ; 
tuzelle Bel-Abbès 78 juillet, fr. 32,50 ; tendre 
arabe 77, fr. 32,25. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunis, 46 k. dlsp. quai fr. 23,50 ; 
avoine Algérie-Tunisie 46/47 juillet, fr. 23,25 ; 
maïs Plata jaune disp. juiL, fr. 22 ; maïs Platà 
jaune, juillet caf. fr. 2i,50 ; Tonkin caf. emb. 
juillet fr. 22 ; Alexandrie disp. caf. quai, 
fr. 22,50 ; caroubes Afrique cons., fr. 14 ; ca-
roube Grèce disp. fr. 13 ; dito Candie, fr. 14 ; 
orges Tunis disp. quai fr. 21 ; féverolles Saïda 
Egypte, juillet fr. 22,50 ; fèves et féverolles 
Afrique en grenier, fr. 24,50 ; pois chiches 
Inde emb. juillet, fr. 24,12, dito août fr. 24. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Produits 
du pays : Haricots verts fins, de fr. 75 à 90 ; 
moyens, de fr. 40 à 55 ; gros, de fr. 5 à 10 ; 
cocos rouges, de fr. 50 à 60 ; cagneux, de 
fr. 40 à 45 ; cocos blancs, de fr. 35 à 42 ; pom-
mes de terre Hollande, de fr. 19 à 20 ; dito 
rouges, de fr. 17 à 19 ; dito rondes jaunes, de 
fr. 18 à 20 les cent kilos ; tomates, de fr. 25 
à 30 ; abricots, de fr. 35 à 65 les. cent kilos ; 
amandes, de fr. 25 à 30 les cent kilos ; pêches 
extra, de fr. 120 à 140 ; belles, de fr. 75 à 
100 ; moyennes, de 20 à 70 ; petites, de fr. 45 
à 55 ; poires sucre vert, de 40 à 70 ; Saint-
Jean, de fr. 45 à 60 les cent kilos ; figues, de 
fr. 25 à 35 les cent kilos ; girofles, de fr. 100 à 
125 les cent kilos. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 23 juillet. — Cazalet Camille, 

avenue Frédéric-Mistral. — Panico Michel, rue 
Castillon, 6. — Ziribotti Dominique, Estaque-Plage. 
— Ithamar Auguste, quai du Port, 38. — Suzzoni 
Marius, rue Beaussenque, 19. —- Berta Marie, rue 
Beaussenque, 10. — Mussarella Antoine, traverse 
du Villageon, 1. — Donnet Germaine, Estaque-Rio. 
— Vignard MaTie, rue Beauregard, l. — D'Urso 
Yolande, rue Radeau, 23. — Crispo Jean, rue des 
Gassins, 9. — Comba Elle, rue du Baignoir, 9. — 
Omenga Lionel, route d'Aix, 96. — Pelllci Raphaël, 
traverse Commanderie (Saint-Louis). — Malberti 
Paul, rue Montolieu, 11. 

Total : 18 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 2S juillet. — Raynaud Eugène, 72 
ans, Saint-Tronc. — Camoin Pascal-Joseph, 85 ans, 
Saint-André. — Aubert Jacques, 76 ans, boulevard 
Hugues, 3. — Chanot Marie, 58 ans, rue Chateau-
briand, 83. — Blanchi Madeleine, 76 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Abadie Philomène, 37 ans, 
traverse Fontaine-de-Caylus, 2. — Pinna Marie, 
18 mois, rue Collln, 9. — Martin Mathieu, 80 ans, 
La Pomme. — Perrier Louis-Antoine, 69 ans, bou-
levard de Strasbourg, 61. — Costabello Marie, 32 

mois, boulevard Gouzlan, 26. — Basananl LulgL 
39 ans, traverse de la Commanderie. — Barquero 
Soleda, 5 ans, rue Gardanne, 2. — Cazot Léon-
tine, 22 ans, rue Torte, 4. — Lautard Marie, 48 
ans, rue Présas, 3. — Brouquier Joseph-Paul, 60 
ans. Saint-Earthélemy. — Herzog Baptistine, 67 
ans, rue des Vignes, 30. — Simeonl Luigi, 8 ans, 
boulevard des Italiens, 6 — Caponl Joséphine, 
7 mois, rue Sainte-Elisabeth 1. — Roche Pierre, 
17 mois, Enclos Peyssonnel.— Schmitt Barthélémy, 
6 ans, rue Vincent, 40. — Gavarrl Marie, 76 ans, 
boulevard de la Madeleine, 65. 

Total : 23 décès, dont 8 enfants. 

LA SANTE PAR 

LA FERROCARNINE 
phosphatée 

Du DR VILLARD 
REMPLACE LE SANG DÉCOLORÉ 

PAR DU SANG ROUGE 
Guérit rapidement Anémie,Neurasthénie, 
Faiblesse, Maladies nerveuses et toutes 
les maladies dues à un sang trop faible. 

JPJEg.ISl : 3.75 
Par postal par 6 flacons 21 fr. franco 

Pharmacia FBÂHC, 200, bd de la Madeleine 
et toutes Pharmacies sa 

"Fi^lfoiiiae dn Travail 
wx On demande des mécaniciennes piqueuv 

ses de bottines pour travail soigné à façon.-
Fabrique de chaussures H. Castanier 35, rua 
-des Princes. 

vw On demande une demi-ouvrière coif« 
feuse. passant fer Marcel, rue Fontaine-Rou* 
vière, 16. 

w\ Garçon pour service hôtel est demandé, 
27, boulevard Dugommier. 

wv On demande un apprenti pour le travail 
machine. Fabrique de chaussures, H. Casta» 
nier, 35, rue des Princes. 

wv On demande, 27, rue Saint-Sépulcre, uri 
employé pour travaux de magasin, de préfé-
rence ayant travaillé dans droguerie. Réfé-
rences exigées. 

wv On demande jeune employé de 15 âi 
17 ans, pour bureau, bonnes références. Emi-
gration, 5, place du Change. 

wv On demande monteurs en chaussures^ 
augmentation des prix du tarif, chef P. Deu-
mié, 3, rue Fortia, au 3" étage. 

wv On demande des monteurs, des cou-
peurs en chaussures et des ouvriers cloueurs.i 
S'adresser chez Mme veuve Matheron, rué 
Saint-Vincent-de-Paul, 6, Marseille. 

wv On demande une- bonne ouvrière tail-
leuse, Mlle Légier, 94, boul. Baille, 2" étage., 

wv Bonne à tout faire est demandée, aveo 
références, 76, rue de la République, au 3» 
étage, droite, le matin. 

wv Réformé, bon jardinier, désire place ou 
homme de peine, pour la nourriture. Ecr* 
Portanier, poste restante, Colbert. 

wv On demande un garçon pour bar-res* 
taurant, quai de la Juliette, 19. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
apprenti coiffeur dégrossi ; ouvrier, demi-
ouvrier et apprenti cyclistes ; apprenti pape-
tier ; garçon de chambre pour hôtel ; ap-
prenti ajusteur dégrossi et apprenti ajusteur 
débutant ; ouvrier chaudronnier sur cuivre ; 
ouvrier électricien téléphoniste ; cordonnier 
pour le cloué et monteur à la. broquette et 
cloué ; apprenti plombier ; mouleur savon-
nier ; apprenti' chaudronnier sur cuivre, pré-
senté par ses parents, habitant le quartier! 
Castellane ; demi-limeur carrossier ; demi-
forgeron charron ; demi-ouvrière et apprenti^ 
tailleuses ; apprentie gii re. S'adresser; i 
Bourse du Travail, rue de . Académie. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
- La PECULE GIIiET Lacto-I*hosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. 6© la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

GUERISON DSFiNITiVS 
SERIEUSE 

GBns rechute PO3EIDIO 

) parle» COMPRIMÉS de GIBERÏ 
608 absorbable sans piqûre 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rua â'Aubagne, Marseille 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castei-Chabre 

SIROP INFANTILE GIIÏÉ cv0^r^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Ea vents partout. Dêpot.-PHi'M JLHAU, 8, al. Ueilban. Se méfier des imitations, 

A UriynDC chambre et salle 
ÏLTïUnL à manger neuve, 

B jours de réclame, pour cause 
départ. S'ad. r. d'Endoume,177. 
DHiiQ une dame, bonne mai-rUUn son de mode, en Tu-
nisie. Ecrire pour renseigne-
ments Poste restante Durant, 
Tunis. 
fSTtoj demande un maître de 
lUachai, apte à direction et 
homme ayant la pratique des 
.vins. Ecrire avec références : 
Abonné, Marseille, Colbert, 141. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
eur la rade. 4, quai de la Jo-
liette. au 2° étage. 

REFUGIE bâtImeentsPelîltre en 
demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

3E 
par chef de poste 

vu w».iiii-iivUC boiseur pour 
souterrain, chefs de chautiers 
de terrassements, références 
exigées. Ecrire à M. Baudy,-en. 
trepreneur, rue Nationale, 66. 
Constantine (Algérie). 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

31, rue d'Ambagne, Marseille 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

Mairie de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône) 

AVIS 
Le maire de la commune de 

Vitrolles a l'honneur d'infor-
mer les personnes qui pour-
raient être intéressées au rè-
glement du prix, que, suivant 
acte administratif, en date du 
20 août 1914, approuvé par 
M. le préfet le 10 juillet 1915, 
M™ Poussel Madeleine-Eugé-
nie, épouse divorcée de M. Ma-
riotti Charles-Martin, a vendu 
à la commune de Vitrolles, 
moyennant le prix de 1.007 fr. 
70 cent, une surface de terrain 
de 808m 16, à prendre sur une 
contenance plus grande de la 
parcelle inscrite à la matrice 
cadastrale sous le n° 216 de la 
section C et destinée à la cons-
truction de l'école mixte inter-
communale du hameau du 
Repos. 

Faire opposition dans la 
huitaine à la Mairie de Vi-
trolles. 

Le Maire, C. TOUCHE. 

ir 40 ans dist. dirigerait 
...\û intérieur pers. seule 

ou soignerait malade ou inf., 
voyag. si née, parle 3 lang., 
pour, aider direction hôtel, 
bonnes réf. Ecr. M" Baumle, 
rue Primevère, Montélimar. 
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Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

JrC-ULltvir 

K L'immonde drôle ! quel abîme de du-
plicité. 

« La maison eut le toupet de me répondre 
en certifiant son certificat, et en m'expri-
mant ses regrets de ne pouvoir me fournir 
aucun renseignement sur ce qu'était devenu 
son ancien employé depuis qu'il avait cessé 
de faire partie du personnel !... 

« Tous ces coquins d'Allemands s'enten-
dent comme larrons en foire. Pas un d'eux, 
hors de chez lui, qui ne constitue une maille 
de l'immense 'réseau d'espionnage que leurs 
dirigeants ont tissé sur le monde entier. Et, 
naturellement, toutes les mailles se tien-
nent. 

Cette conclusion, avait frappé Marguerite 
en plein cœur. Son visage s'était couvert 
d'une pâleur mortelle. 

— Oh t... gémit-elle, que me révélez-vous 
là ? Ainsi donc, ce ne serait que trop 
vrai, ce que j'appréhendais secrètement, 
mais à quoi, en dépit des apparences les 
plus accusatrices, je n'osais arrêter ma pen-sée 1... Allemand J... il serait Al'em»^ 

— Hélas ! ma pauvre sœur, je ne saurais 
plus longtemps vous le cacher. 

— Vous en avez la preuve certaine î 
— Ecoutez ... 
« Bien longtemps après le drame, alors 

même que, déjà complètement découragé, 
j'avais renoncé à poursuivre des recherches 
dont l'inutilité m'était démontrée, un jour, 
déménageant une table bureau qui avait 
servi au traître, je voulus me rendre compte 
de la cause de la résistance que m'opposait 
un tiroir. 

« Je m'aperçus qu'un bout de carton était 
resté engagé, coincé dans la rainure. 

« J'y jetai distraitement les yeux, et quelle 
ne fut pas ma surprise en reconnaissant 
que ce que je tenais entre mes doigts n'était 
autre qu'une carte de police au nom de 
Karl Vacker. 

— Karl Vacker !... balbutia Marguerite... 
Ainsi, ce serait son nom, son vrai nom ?... 

— C'est plus que certain, et voici sur quoi 
je me fonde pour l'affirmer. 

» Mon frère, à l'époque de notre brouille, 
séjournait déjà en Allemagne, où il devait 
faire un long stage pour y apprendre la lan-
gue et s'initier aux méthodes commercia-
les d'un peuple qui, l'on ne peut lui refuser 
cette supériorité, est le premier marchand 
du monde. 

« Or, il prenait sa pension dans une fa-
mille berlinoise de ce nom de Vacker, et 
c'est à cette adresse que je lui écrivais... 

Ce fut pour Marguerite un trait de lu-
mière. 

— Ah ! se récria-t-elle, je devine tout !... 
— Parbleu ! C'était clair, n'est-ce pas ? 
R Julien meurt chez ces gens. Il a avec lui 

ses papiers, toute sa fortune en valeurs mo-
bilières. On sait qu'il ne lui reste d'autre 
famille an'un frère, parti au diable, en Amé-
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rique, avec qui, au surplus, il est brouillé. 
Alors, pour peu qu'on ait de l'estomac et 
que l'on ne soit pas gêné par les scrupules, 
mettre la main sur les papiers, les valeurs, 
— c'est l'affaire d'un petit tour de passe-
passe. 

— Oui, approuva la victime de l'éhontée 
imposture, les choses ont dû se passer 
ainsi ! 

Et tout bas : 
« Karl Vacker 1 répétait-elle avec dégoût, 

— Karl Vacker !... 
— Une fois fixé sur son identité, je com-

pris que le coquin m'échappait. Couvert par 
la préfecture de police de Berlin, il bra-
vait impunément toutes mes tentatives pour 
l'atteindre. 

« Et ma fille !... Qu'a-t-il fait de ma fille ? 
« Un moment, j'avais supposé que Ber-

tha et lui, dans le doute où je réchapperais à 
leurs coups, ne l'avaient emmenée apec eux 
que pour s'en faire un bouclier, une sorte 
d'otage contre ma colère, ou encore un objet 
de chantage assurés qu'ils étaient, les misé-
rables, que je donnerais sans hésiter ma 
fortune entière pour la ravoir. Oui, je m'é-
tais flattée de cet espoir ! Anec le temps, j'ai 
dû y renoncer, et, maintenant, j'incline à 
croire qu'embarrassé de l'enfant après la 
mort de la mère, Vacker l'aura simplement 
égarée dans Paris, à l'arrivée... 

« Et pour moi, cette pensée est horrible ! 
Ma Simonne jetée au pavé de la grande 
ville, vouée aux hasards de la rue, à ses 
dangers, à ses misères, à ses hontes ! En 
tout cas, à jamais perdue pour moi, puis-
que son ravisseur, en se séparant délie, 
a coupé mon fil conducteur !... 

« Pourtant, et quand bien même je. de-
vrais mourir avant de l'avoir revue, comme 
i'en ai. hélfte ! le nressentiment, Dar delà 

le tombeau je ne veux pas renoncer, je ne 
veux pas l'abandonner... 

« Et pour cela, pour continuer mon effort, 
j'ai songé à vous, Marguerite... 

« Par testament en due forme, je laisse 
à Jean, légalement mon neveu, tout ce que 
je possède. Je sais que ce qui est à lui est 
à vous. En dehors des conventions écrites, 
à vous deux je lègue ma fille... 

— Ah ! pour moi, pour Jean, j'accepte de 
grand cœur I mais si nous la retrouvons, 
comme nous nous y emploierons active-
ment, il va de soi que cette fortune dont 
vous nous permettez si généreusement 
l'usufruit... 

— Pardon, il ne s'agit point d'usufruit. 
Cette fortune, je vous demanderai seule-
ment de la partager avec elle. 

Elle voulut protester. 
— Telle est ma volonté. Vous me désobli-

geriez en y résistant. 
— Que vous êtes bons et généreux! Soyez 

assuré que votre Simonne aura en moi une 
mère, en mon Jean un frère, également dis-
posés l'un et l'autre à lui faire oublier les 
épreuves qu'elle aura pu avoir à traverser 

— Merci ! oh ! puissiez-vous réussir 
mieux que moi !... Malgré tout je doute I... 
Si minces sont, les renseignements que je 
suis en mesure de vous fournir pour vous 
diriger !... 

« Ils se résument à ceci. 
« C'est, je le répète, le 3 octobre 1899 que 

l'enfant débarqua à Saint-Nazaire, venant 
du Mexique par le paquebot de la Compa-
gnie Transatlantique La Navarre. 

(( Le soir du même jour, elle prit le train 
pour Paris, où elle dut arriver le lendemain 
matin. 

« Elle était accompagné de VOP^AIV dont 

je n'ai pas besoin de vous donner le signa-
lement. 

<( Elle savait son prénom... — Pourvu, 
mon Dieu 1 qu'on ne le lui ait pas changé ! 

« Son linge était marqué aux initiales S. S. 
« Elle était alors âgée de quatre ans, — 

elle en aurait donc aujourd'hui dix-neuf. 
« C'est tout, — et c'est peu !... 
— Le hasard est un grand maître I... 
Sermaize eut un geste vague, — puis 

. — Parlons de vous, maintenant. Pouvez-
vous me rendre le grand service de rester 
dès maintenant avec moi ? 

— Je vous répondrais simplement « oui », 
si je n'avais quelques dispositions à prendre 
Outre que je n'ai apporté qu'une valise, je 
craindrais d'inquiéter Jean, et Germaine 
une .charmante fille que, sans la guerre, il 
allait épouser... 

— Ecrivez-leur que vous êtes ici en sé-
curité ; quant à ce qui pourrait vous man-
quer, j'en fais mon affaire. 

Marguerite accepta. Il lui eût été difficile 
d'agir autrement. Les difficultés pour se dé-
placer croissaient, pour ainsi dire, d'heure 
en heure dans cette zone, où s'accentuaient 
de grands mouvements de troupes. 

Les événements, en effet, se précipitaient. 
Les Allemands, envahissant la Belgique en 
nomre écrasant, avançaient avec la puis-
sance irrésistible d'un torrent dévastateur, 
et déjà II était à prévoir que la magnifique 
défense des Belges ne suffirait pas à les em-
pêcher de menacer, sinon même d'atteindre 
et de forcer notre frontière Nord-Est. 

Ce fut, d'ailleurs, on ne le sait que trop, 
hélas ! ce qui arriva. 

Est-il besoin de rappeler leur passage de 
la Meuse, Liège, Bruxelles, Namur, tom-
bant successivement en leur pouvoir, par 

1 les effets combinés de leurs obusiers mons-

1. 

très et de leur déloyale préparation d'avant 
guerre ; enfin, sous leur poussée d'ava-
lanche, après les combats indécis autour de 
Charleroi, l'héroïque retraite de nos troui 
pes, cette admirable retraite stratégique,, 
unique dans les fastes de l'histoire, qui, k 
quelques jour de là, sur les rives de 1* 
Marne, allait brusquement se changer en 
une foudroyante et victorieuse offensive. 

Mais on n'y était pas encore, à ces jour-
nées glorieuses : l'invasion continuait da 
gagner de proche en proche. 

Enivrés par leur triomphe, qu'ils ïgnex 
raient devoir être de si courte durée, se 
croyant bien déjà définitivement vainqueurs «y 
et maîtres, ces Huns modernes, qui n'a< 
vaient profité des conquêtes de la science 
que pour les tourner à une sorte de raffi» 
nement exaspéré de leur barbarie atavique,: 
s'abandonnant sans frein à leurs instincts 
de goujaterie et de férocité, se livraient,, 
sur leur chemin, aux plus inimaginable» 
excès. 

Marguerite s'inquiétait, — pour son fils* 
qu'elle devinait exposé entre tous dans cetta 
tourmente, car, par un privilège dont, au 
reste, ils se montrent justement fiers, lea 
zouaves ne sont guère ménagés, — pour 
elle aussi, — l'on racontait de ces fauvea 
à face humaine de telles atrocités !... 

Sermaize s'efforçait de la rassurer, sinon 
à l'endroit de Jean, soldat suivant sa desi 
tinée, du moins quant à ce qui la concer* 
nait, elle, personnellement. 

— Vous êtes ici, ma sœur, lui répétait-il,- "y 
sous la sauvegarde de ma nationalité d'a-
doption. Naturalisé citoyen américain, avec 
moi, dans ma maison, vous n'avez rien à 
craindre de ces sauvages. 

MAXIME AUDOUIÎIW 
[La suiie à domains 


